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PERSONNAGES

OEDIPE. MM. GEFFR0Y.

CRÉON. JoUANNI.

TIRÉSIAS. CHÉRI.

LE PRÊTRE DE JUPITER. TRoNCHET.

UN MESSAGER DE CORINTHE. TALBoT.

UN ANCIEN ESCLAVE DE LAIUS. BARRÉ.

UN ENVOYÉ DU PALAIS. MAUBANT.

LE CORYPHÉE. VERDELLET,

JOCASTE. - Mmes NATHALIE.

DEUX JEUNES FILLES THÉ- FAvART,

BAINES. : C0LAs.

UNE FEMME THÉBAINE. JoUvANTE.

Chœur de vieillards thébains.

Chœur de femmes thébaines.

Prêtres, serviteurs, peuple, etc., etc.

LEs DEUx FILLEs D'QED1PE (personnages muets).

- -,
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- Au Théâtre-Français, les strophes sont récitées sur la musique

de M. EDMoND MEMBRÉE.

N. B. Lesvers marquésd'un astérisque sont supprimés

à la représentation.
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La grande place publique de Thèbes. D'un côté le palais d'œdipe "

et un autel 6ù fume l'encens ; de l'autre le temple et la statue

d'Apollon Lycien. on découvre dans réloignement les deuxtemples - -

de Pallas, près du fleuve Isménus. Une troupe de vieillards, de » .

femmes et d'enfants est prosternée devant le palais du roi. Ils ) )

portent des bandelettes, des guirlandes et des branches d'olivier. ) v t- ) -

- , -*

,. , ** )
SCÈNE I. - *..

OEDIPE, LE PRÊTRE DE JUPITER, y-le-* (

SACRIFICATEURS, PEUPLE. ----

| ),y v -

OEDIPE, descendant les marches de son palais.

Enfants, du vieuxCadmusjeune postérité,

- Pourquoivers ce palaisvos cris ont-ils monté,

Et pourquoi ces rameaux suppliants, cesguirlandes ?

Toute la ville est pleine et d'encens et d'offrandes,

Pleine de chants plaintifs,de sanglots et de pleurs !-

Ne voulant point d'un autre apprendre vos malheurs,

Je suisvenu moi-même, enfants, moi votre père,

OEdipe, dont la gloire emplit toute la terre !

Auprêtre de Jupiter.

Parle donc,ôvieillard. ll te convient,à toi,

De répondre en leur nom.-Quevoulez-vous de moi?

1

  

  



2 OEDIPE RO I.

Quivous rassemble ici? La crainte ou l'espérance?—

Sivous souffrez,je veux calmer votre souffrance,

Carje serais cruel, en de pareils moments,

Sije ne me sentais ému de vos tourments !

) 1 e1l , -- * -

) - - LE PRETRE DE JUPITER,

. /'a OEdipe, ô souverain de ma chère patrie,

Tu vois à tes autels cette foule qui prie :

Des enfants, jeune essaim au vol encor tremblant;

| Des pontifes courbés de vieillesse, au front blanc,

Et moi,prêtre du Dieu qui lance le tonnerre;

Plus loin nos jeunes gens, cette élite guerrière !

Le reste des Thébains, de guirlandes orné,

Dans l'immense Agora comme nous prosterné,

- Aux autels de Pallas, sous le double portique,

Foule de l'Isménus la cendre prophétique.-

Thèbes, comme tu vois, sous le flot grandissant

Courbe la tête, et roule en desvagues de sang!

Partout frappe la mort! Tout périt dansson germe:

/ Moissons,troupeaux,-l'enfant dans le sein quil'enferme !..

Une torcheà la main, sombre divinité,

La Peste, ravageant notre antique cité,

Dépeuple la maison de Cadmus!. et l'Erèbe

S'enrichit des sanglots et des larmes de Thèbe!-

Au seuil de ton palais, nous tous,jeunes etvieux,

Nous ne t'implorons pas comme l'égal des Dieux,

Mais comme le mortel qui seul, auxjours funestes,

Peutvaincre et détourner les colères célestes!

Quand le Sphinxnous dictait son effroyable loi,

La ville de Cadmus, qui l'affranchit? C'est toi !

Sans nul secours humain.-Aussi chacun répète

f .rv* -

, - (l ,
,
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ACTE I. 3

Qu'avec l'aide des Dieuxtu sauvas notre tête !

Et maintenant encor, tremblantsà tes genoux,

OEdipe, ô notre espoir ! sauve-nous,sauve-nous :

* Soitqu'aufond de ton cœur parle un Dieu tutélaire,

*Soit qu'un homme prudent te conseille et t'éclaire !

*Souvent l'expérience avaincu le malheur.-

*Viens donc,ô leplusgrand des hommes, le meilleur !

* Relève cette ville en deuil, et considère

*Qu'elle t'a proclamé libérateur et père ! - w

*Sauvéspar toi, faut-il un jour nous rappeler

*Que dans l'abîme encor tu nous laissas rouler?..

Soutiens l'État penchant,rends-nous les Dieuxpropices :

Naguères ce fut toi, qui,sous d'heureux auspices, |
Relevas nos destins.... sois encor notre appui.

Car situ dois régner demain comme aujourd'hui,

Cette contrée en proieà la Déesse avide, |
Mieuxvaut la gouverner pleine d'hommes quevide!.

Qu'est-ce doncqu'unrempartsanssoldats?Surles flots,

Qu'est-ce donc qu'un navire errant sans matelots?

OED IP E.

O malheureux enfants, croyez-vous que j'ignore

Vos larmes?. et pourquoivotre bouche m'implore?

Voussouffrez tous, hélas !je le sais,je le vois;

Mais je souffre encorplus que vous tousà la fois !

Chacun de vous ne sent, dans la douleur commune,

Que sa propre douleur .. Quelle est mon infortune !

Moi je pleure sur Thèbe, et sur vous, et sur moi - f* '-----

Vos cris plaintils n'ont point éveillé votre roi ; ce ) --

Mesyeux avaient déjà versé beaucoup de larmes; -"

Je flottais, égaré dans mes sombres alarmes!. C7 - - ) --

cv tos- 4

l-Arc-é. - --

c,-- Ar --

t

te ce



4 . OEDIPE ROI.

Enfin, après avoir bien longtemps médité,

Ne trouvant qu'un remède, un seul,je l'ai tenté :

(nes - c ' Mon beau-frère Créon, le fils de Ménécée,

A Delphes, qu'Apollon remplit de sapensée,

-- Est allé consulter l'oracle,pour savoir

c.li/ Quel remèdeà vos maux, et quel est mon devoir.

---- Je compte les moments.Ce fidèle émissaire

cl - M'afflige!. il tarde plus que le temps nécessaire.

- -- Maisje serais coupable, au retour de Créon,

Sije n'exécutais les ordres d'Apollon.

- nE PRÊTRE DE J UP 1TER.

Tu parles à propos. Voici que l'on m'annonce

Créon, nous apportant la divine réponse.

OEDIP E.

Fais qu'elle nous ramène, ô Phébus, roi des cieux,

Le bonheur, queje vois rayonner dans ses yeux !

LE PRÊTRE DE JUPITER.

Un laurier, tout couvert de fruits et de feuillage,

Environne son front: c'est d'un heureuxprésage.

SCÈNE II.

: * - LEs MÊMEs, CRÉON.

- OEDIPE.

/ *** Nous allons tout savoir. Il approche, il m'entend.

.. O fils de Ménécée, ôfrère que j'attend,

y.2- Dis-nous quelle réponse Apollon nous envoie ?

cRÉoN. -

Tu peuxt'en réjouir; car dans la sombre voie



ACTE I. 5

Si nous marchons, guidés par l'oracle,-nos maux

Se changeront en biens. |

OEDIP E.

Quel langage? ces mots

Ne m'inspirent ni crainte encor, ni confiance.

CR ÉoN.

O roi, désires-tu m'entendre en leur présence?

Je suis prêtà parler. Sinon,viens aupalais.

OEDIP E.

Parle en face de tous, et parle sans délais.

Ma vie à moi n'est rien; leur danger seul me touche.

CRÉoN.

Les paroles du Dieu vont sortir de ma bouche.

Voici ce qu'Apollon souverain nous prescrit :

v 1-4 p-e--

« Purgez le sol thébain du monstre qu'il nourrit ! ---,-- a -- ,

« L'incurable fléau demande qu'on l'expie.» | v--*e
----- - :t f*

OED I P E. o,t*

Quelle expiation ? - - fe .

CRÉoN. a 1, e ( ? -

« Il faut chasser l'impie, ---the

« Et que le meurtre soitpar le meurtre lavé. | wy4t --

« C'est du sang qui déborde, et rougit le pavé! »

- oepipe

De quel meurtre le Dieu parle-t-il? de quel homme ?

- CR ÉoN.

Oprince,il fut un roi-c'est Laïusqu'on le nomme

Quijadis gouvernait cette ville avant toi.

-



6 OEDIPE ROI.
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OEDIp E.

------

| |on me l'a dit. Mesyeux n'ont jamaisvu ce roi.

CRÉoN.

-- / Il fut tué! Le Dieu, sur les auteurs du crime,

,l
Nous enjoint clairement de venger la victime.

OEDIP E.

Mais où sont-ils?– Comment suivre dans le passé

D'un crime ancien déjà le vestige effacé? "

CRÉoN.

f Ils sont ici, le Dieu l'affirme,-ici, te dis-je :

Cequ'on cherche on le trouve; on perd ce qu'on néglige !

OEDIP E.

Est-ce dans cette ville?auxchamps?ou loin de nous,

En quelque autre pays, qu'il tomba sous leurs coups?

- CRÉoN.

Pour consulter l'oracle, ilpartit.Jourfuneste !

- Depuis, on ne l'a point revu. Tu sais le reste.

OEDIPE,

Des gens de son escorte, eh quoi! nul messager,

\ Nul témoin de sa mort, qu'on puisse interroger?

CRÉoN.

Ils succombèrent tous, moins un, qui se rappelle,

Dans sa fuite, une chose, une seule.

oED1P E.

, Laquelle?

Le moindre fait souventà d'autres nous conduit :

Il ne faut qu'un rayon pour éclairer la nuit.



ACTE I. 7

CRÉoN.

Des brigands, disait-il, dansun défilé sombre
- . .. ---- * -- /

-

Attaquèrent Laïus : il périt sous le nombre. | ,,» -- ***
--------- -- v.4--

OEDIPE, regardant créon avec défiance. -----

* Des brigands avoir eu cette audace?.Voyez !

C'est un complot. Quelqu'un les avait soudoyés. / *** --

CRÉoN. (.,..-X **"

On le pensa d'abord. Maisdans nos mauxpersonne

Ne put venger Laïus, etvenger la couronne.

- œDIPE. -

Et quelautre malheur,plns funeste à l'État, 4/- ) //,

Détournait vos regards d'un pareil attentat? c v- % --

r -

CREON. )ci,-vw

Le Sphinxau chant perfide.Alors fut effacée le t -'v»

Devant les maux présents l'infortune passée.

OED IP E. - oeo - ve -- A

Eh bien! je plongerai dans ces ténèbres, moi ! - f. - - ce -

Je rendsgrâceà Phébus, etje rendsgrâceàtoi, - et--

Créon, de rappeler nos yeux sur la victime. 3-/-y yt -

Mon courrouxvous seconde, il est trop légitime ! ,. .. r*** »

Je veux que ce pays et le Dieu soient vengés.- 3 -- " --

Et ce n'est pas pourvous, mes amis étrangers, L. le v -

C'est pour moi que jeveuxpurifier la ville.

L'assassin, quel qu'il soit, la main sanglante et vile ) l / v

Contre moi-même un jour se tournerait, je crois : ). /--
La cause de Laïus est la cause des rois!- / 'a t -,

Levez-vous donc, enfants ;j'ai donné ma parole : - / q --- 4--

Emportez ces rameaux, triste etpieux symbole.

- - e - A* ..
, -

p-y- 3-j- ,
&- q ' - v«p2- p

e vvA ».-J.- *a" a-- X nnn -

--** - fa -- - - *tt, ».t4é *

...a- te : -- : -- »ante -

 



8 OEDIPE ROI.

/ ***

- --

--"

A )

, roo

A quelques officiers du palais. -

Vous, rassemblez ici le peuple de Cadmus : s

J'essaierai tout pour lui.-Que maintenant Phébus,

Implacable, ou touché des maux que nous subîmes,

Nous ramèneà la vie, ou nous jette aux abîmes !

Il rentre dans le palais.

LE PRÈTRE DE JUPITER.

* Mes enfants, levons-nous ; car les secours amis

*Qu'imploraient nos douleurs, il nous les apromis.

* Puisse Apollon,plaignant cette ville abattue,

* Écarter, Dieu sauveur, le fléau quivoustue !

r

PREMIER INTERMÈDE.

Entre le chœur des vieillards thébains et le reste du peuple que vient de

faire convoquer CEdipe. - Une symphonie religieuse se fait entendre;

puis deux jeunes filles, une femme et un vieillard, qui représentent

le chœur, disent tour à tour les strophessuivantes :

ve, -

STROPHE PREMIÈRE .

Doux oracle, émané du souverain des Dieux,

Que de sa riche enceinte

Envoie aux murs thébains Delphes, laville sainte,

-- Que viens-tu m'annoncer, messager radieux?

-- L'effroiprécipite

- ) Le sang vers mon cœur,

,-*** Qui tremble et palpite!.

,l- Dieu de Délos, ô Dieu secourable et vainqueur,

,-- C1 , J'attends avec respect,j'attends les destinées

. . Que maintenant, ou bien dans le cours des années,

. - Tu me gardes, sensible à mes cris gémissants!

. /- 1. Récitée par mademoiselle Favart.

" " :

|, - ) en .1

, * t * |

t .* J.-" -



ACTE I. 9

O vous qu'implore ma souffrance,

Enfants de la belle espérance,

Répondez-moi, divins accents !

ANTISTROPHE PREMIÈRE .

Du puissant Jupiter, ô toi, fille adorée,

Immortelle Pallas, -

Je t'invoque d'abord!. Et toi, Diane, hélas! 4 ---/

Toi quijadis aimais cette noble contrée,

Et queThèbe encor
Contemple et révère cl,

Sur ton siége d'or ! 3 --

Et toi, céleste archer,ô Phébus,dieu sévère ! T/4

Venez, je vous appelle ! apparaissez tous trois ; | --4-,

Si d'un autre fléau vous avez autrefois

Éteint dans nos remparts la rage meurtrière;

Aujourd'hui, Dieux libérateurs, |

Contre ces feux dévastateurs

Venez encore à ma prière !

STROPHE DEUXIÈME2.

Sous d'innombrables mauxje succombe frappé !

Tout un peuple avec moi, toutun peuple qui souffre,

Dans la contagion expire enveloppé;

Tout roule au même gouffre !

*Nul secours; l'art s'épuise en efforts superflus.

*La moisson languissante, hélas! ne mûrit plus;

* Et de l'enfantement, nos épouses, nos mères,

* Ne peuvent supporter les fatigues amères!.

De ces funestes bords,

1. Récitée par mademoiselle Stella Colas.

2. Récitée par M.Verdellet.



10 OEDIPE ROI.

Les ombres par milliers, comme l'oiseau qui passe,

-
Comme l'éclair rapide élancé dans l'espace,

Tombent,foule plaintive, au rivage des morts !

ANTIsTRoPHE DEUxIÈME.

Et la ville est déserte !... En nos tristes murailles,

Les générations gisent de tout côté,

Cadavres sans linceul, sans pleurs, sansfunérailles,

Sur un sol empesté!

* DansThèbe où la souffrance et la mort règnent seules,

- * Les veuves au front pâle, et les blanches aïeules,

*Aux autels d'Isménus,portant les saints rameaux,

* Demandentà genoux le terme de leurs maux.

L'hymne retentissante

Monte, éclate, mêlée auxgémissements sourds!.

Fille de Jupiter, Déesse éblouissante,

Pallas, entends nos cris. J'implore ton secours !

STROPHE TROISIÈME. C1 ;

/ /
*Ce Mars altéré de nos larmes, v Vvvk -

- - * Lui qui, sans bouclier, sans armes,

, * Poussant d'horribles cris d'alarmes, ----

*M'enveloppe et brûle mon sein, A.

*Chasse-le, rapide en sa fuite,

* Et que ta main le précipite

* Dans le vaste lit d'Amphitrite,

*Au gouffre noir du Pont-Euxin!.

* Hélas! dans cette ville morte, /

* Ce qu'épargne la nuit, le jour vient et l'emporte. /

*O toi qui,flamboyant dans les plaines de l'air, /

* Conduis le char de feu, les coursiers de l'éclair, y,.,----

*Ce Mars cruel, pour le réduire en poudre, - -

----
- T-_



ACTE I. 11

*Frappe-le de ta foudre,

*Père de toute chose, ô puissant Jupiter !

ANTISTROPHE TROISIÈME. -- 4,

* Dieu de Claros, dieu redoutable !

* Lance ta flècheinévitable ; y c/

*Viens dompter le monstre indomptable :

*Ton bras est plus fort que le sien ! av -

* Diane auguste et tutélaire, --

* Fais rayonner dans ta colère 2e- lA -,

*Cesfeux dont la splendeur éclaire c, ***

* Les cimes du mont Lycien! p,- e "

* Et toi dont le front s'environne (. / -, é

* D'une tiare d'or, lumineuse couronne,

*Toi que suit la Ménade aux transports furieux, J.-c-» , rtr *

* Bacchus, ô Dieuthébain, Bacchus victorieux !

* Viens, défends-moi: que ta main brille armée

* D'une torche enflammée!

* Extermine ce Dieu, l'épouvante des Dieux !

-------
- -

FIN DU PREMIER ACTE.



ACTE DEUXIÈME

SCÈNE I. --

OEDIPE, LE CHOEUR des vieillards thébains, peuple, etc.

- , OEDIPE, sur les degrés du palais.
--

Ovous quisuppliez, sivous voulez m'entendre,

Et contre le fléau m'aideràvous défendre,

Témoin de vos douleurs,je puis les soulager.

Étranger à ce crime,à l'oracle étranger,

en | N'ayant aucun indice, en cette ombre profonde,

Je crains d'errer longtemps si l'on ne me seconde.

-* - Moi, citoyen nouveau de l'antique cité,

-* . voici donc, ô Thébains, voici ma volonté :

- , ** Celui de vous quisait par la main de quel homme

Ce fils de Labdacus a péri, je le somme « 4 é

De me révéler tout, de ne rien déguiser ! "., -

S'il tremble, et ne veut pas lui-même s'accuser, / - -

Qu'il délivre en fuyant ce pays qu'il opprime : -

, Nul autre châtiment ne poursuivra son crime.

y,l ,. " Sipar un étranger le meurtre fut commis,

Au dénonciateur mes bienfaits sont promis;

- (* –Mais rebelle à mon ordre suprême,

Craignantpourun amipeut-être, ou pour lui-même,

, p Si l'homme qui pourrait parler ne parle pas,

**

*

, ... *

,- Apprenez le destin que j'attacheà ses pas !

,- t Quel qu'il soit, je défendsà tout ce qui respire

l, ** --- --

-,t v v/ -, -

* -- '



ACTE II -- 13

------------------------- --------- -- --- --

_ Dans cette région soumise à mon empire,

De parler à cet homme, opprobre des mortels, - -

De l'admettre au foyer, de l'admettre aux autels, c» --

De souffrir qu'avec nous jamais il sacrifie, -- /, fv---

Et qu'iltrempe sa main dans l'eau qui purifie ! ---- , -

Mais tous, de vos maisons, loin du seuil paternel, 3 / % --

Comme un fléau vivant chassez le criminel ! /

*Tel est l'ordre du Dieu qu'à Delphes on révère.

*Voilà commeje venge, équitable et sévère,
- r -*Apollon, et ce roi du coup mortel frappé ! re ) -

*Je maudis l'assassin dans l'ombre enveloppé; /.fe. t * ,

" , . ,.,-- .. -- , . -

Je le maudis, qu'il ait ou n'ait pas de complice : ----

Dieux! que sesjours proscrits ne soient qu'un long supplice ! ,-- * "

Et si jeconsentais qu'à mon propre foyer t'a-« *

Il vînt jamais s'asseoir,-puissent me foudroverJ r,-puss y * y /- p-r

Les maux que ma prière appelait sur l'infâme!. -

Faites donc, ô Thébains,tout ce que je proclame, ti. ..

Pour moi,pour Apollon, pour ces champs dévastés & tt -

Que les moissons, hélas! et les Dieux ont quittés. . fr, ,

-------- - - j etat e - ,

-, (Il descend les marches . ) tews elle Cx ve ée -4 -

Quandbien même l'oracle eûtgardé le silence, /.r --

Il ne convenait point de laisser sansvengeance

Le meurtre du meilleur des hommes et des rois.

Non, il fallaitpunir!-Aujourd'hui, sous mes lois

Est rangé ce pays, dont sa main fut gardienne;

Sa couche m'appartient, son épouse est la mienne;

Et nos fils, confondus dans les mêmes liens,

Seraientfrères. La mort a frappétous les siens:

Il est tombé ce roi quifut longtemps prospère !

Je le vengerai donc comme on venge son père.

Oui,je découvrirai l'assassin de Laïus,
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------------- --- ------------*---- -----

Ce reste précieux du sangde Labdacus,

Lui qui de Polydore, en sa haute fortune,

RemonteparCadmusjusqu'au fils de Neptune.

Ceux qui nous braveraient et que nous maudissons,

Puissent ils voir,grands Dieux!leurterresansmoissons,

Leursfemmessansenfants!..Qu'unfléausureuxtombe,

Plus cruel que celui qui nousjette à la tombe !-

Pour vous qui respectezmes ordres, que toujours

La justice et les Dieux accompagnent vosjours !

LE CoRYPHÉE.

O roi,je parlerai : ton courrouxme l'ordonne.

Je n'aipoint fait ce crime, et n'accuse personne;

J'ignore l'assassin. Mais Apollon,je croi,

| Devait nous découvrir le meurtrier du roi.

OEDIPE.

Tu dis vrai. Mais quipeut contraindre sur la terre

Les Dieuxà révéler ce qu'ilsveulent nous taire?

LE CoRYPHÉE.

Puis-je te proposerun avis, un second?

OEDIP E.

Fût-ce un troisième encor, tu lepeux; qu'est-ce donc?

LE CoRYPHÉE.

Le grand Tirésias, comme Apollon son maître,

Embrasse l'avenir; et, grâceà lui, peut-être

Avec plus de clartés on marcherait au but.

OEDI pE.

Je n'aipas négligé ce moyen de salut.

| Sur l'avis de Créon, il m'a doncparu sage
-------_--
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De mander le vieillard par un double message ;

Je m'étonne qu'il ait jusqu'à présent tardé.

- LE CoRYPHÉE.

Tous ces bruits sur Laïus n'avaient rien de fondé.

OED IP E.

Quels sont ces bruits ? Je veux tout savoir ;je t'écoute.

LE CoRYPHÉE. -

Des voyageurs l'auraient égorgésur la route.

OED IP E.

On me l'a dit aussi. Mais nul témoin.

LE CoRYPHÉE.

O roi,

Le coupable, s'il est accessible à l'effroi,

Ne pourra soutenir cette horrible tempête,

Cesimprécations dont tu charges sa tête.

OED I P E.

Quisanspeur fait le crime aura-t-ilpeur d'un mot?

LE CoRYPHÉE.

Il vient celui qui doit tout révéler bientôt.

Vois, on amène ici l'homme qui, seul au monde,

Porte la vérité dans son âme profonde !

SCÈNE II.

LEs MÊME S, TIRÉSIAS, aveugle, conduit par un enfant,

LEs DEUx ENvoYÉs D'oEDIPE. /
- 2A -- vc

OEDIP E. -

- - - A - e '. c-p- .

Toi qui sais toute chose, ô sublime mortel,
-

--*

Av- « -*
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Les secrets de la terre et les secrets du ciel,

Tirésias, malgréta paupière fermée,

Tu vois sous quel fléau Thèbes meurt consumée.

C'est toi le protecteur, le sauveur attendu!

Apollon, consulté par nous, a répondu

(Si mes deux envoyés ne t'ont rien dit encore)

Que l'unique remède au mal qui nous dévore,

C'est de chasser bien loin, ou de faire périr

L'assassin de Laïus, qu'il nous faut découvrir.

Consulte donc le vol des oiseaux, tes oracles ;

Interroge ton art si fertile en miracles. -

Sauve Thèbe et toi-même, ô Devin !... sauve-moi!

, Et purge ce pays du meurtre de son roi.

- Toi seulpeux noustirer de l'abîme où nous sommes :

Lhonneur de la science est d'être utile aux hommes.

T 1 RÉs IAs.

- Hélas ! hélas ! qu'il est dangereux de savoir !

Je l'avais oublié, moi qui sais tout prévoir !.

| Pourquoi suis-je venu, malheureux ?

OED I PE.

Que présage

Ce découragement empreint sur ton visage ?

TIRÉsIAs.

Va, laisse-moi partir. Crois-moi, tu feras bien :

Ton intérêt l'exige encor plus que le mien.
" -- ---------

Thèbes fut ton berceau. Peux-tu sans infamie,

Peux-tu lui refuser une parole amie ?

- - c f,e4 3 -- / (f - 4r *s

h.é * . t - é ' , ca y- --
-

--

ee - | ../o

--

--

----
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T1RÉs IAs.

Ah ! c'est que ta demande est imprudente,ô roi!.

Je me tais, craignant d'être imprudent comme toi.

44
LE CoRYPHÉE. f.r

Parle,au nom des Dieux! Parle !-Ici,tous en prière,

Noussommesà tes pieds, le front dans la poussière ! | v -

--

TIRÉsIAs à œdipe.

Tous, oui,tous insensés !-Maisje ne dirai rien, |

Pour ne pas dévoiler mon malheur. et le tien.

Qu'entends-je?tu sais tout, et tu ne veux rien dire !. - -

• .. * • » • » : - 4e fr/ (é

Traître ! maistu vois bien que cette ville expire. p

- T 1RÉs IAs.

Je ne veux affliger ni moi-même, ni toi.-

Pourquoi donc vainement m'interroger ? pourquoi ?

OEdipe n'apprendrajamais rien de ma bouche.

. Ainsi, le plus méchant des hommes, rien ne touche v/(4

Ce cœur, dont la pitié ne saurait approcher? | ,.e-"

Oh! tu courroucerais l'insensible rocher !

TIRÉs IAs.

*Si mon refus t'irrite et m'expose à l'outrage,

* Va, quelque chose en toi m'irrite davantage.
--

OED I PE.

* Et qui donc ne serait enflammé de courroux

* En voyant le mépris que tu montrespour nous?

TIR ÉsIAs.

Mais tout s'accomplira, tout ce que je veuxtaire ! |

-- --f- - " -- 24 2 -- *re cet -4., ~n A.-C.

- wi* er ce *** er u ,

Apt,
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OED I P E.

Puisqu'il doit s'accomplir, révèle ce mystère !

TIRÉsIAs.

Je n'en diraipas plus. Maintenant, tu le peux,

Laisse aller ta colère aussi loin que tu veux

oED IPE.

Eh bien !je m'abandonne au transport qui m'anime !

Je te déclare ici le complice du crime.

Ta main n'a pas frappé; mais, situ voyais clair,

Je dirais que toi seul as dirigé le fer ! -

-- TIRÉsiAs.

Vraiment?Obéis donc, c'est moi qui te l'ordonne,

A l'arrêt que tu viens de prononcer.-Personne

Ne doit plus te parler, ni t'entendre !.Obéis !

Car c'est toi le fléau qui souille mon pays!.

OED IP E.

*Ta bouche ainsi m'accuse !... et tu crois, téméraire,

*Qu'à mon ressentiment tupourraste soustraire?

TIRÉsIAs.

*Oui. J'ai la vérité qui me sert de rempart.

OED I P E. -

* De qui la tiendrais-tu? ce n'estpas deton art.

TIRÉs1As. .

*C'est de toi. Car toi seul as vaincu mon silence.

OED IP E.

*Qu'as-tu dit? Je voudrais le savoir. Recommence.

TIRÉsIAs.

é Ne m'as-tu pas compris, ou veux-tu me tenter?
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- OED IP E.

*Je ne suispas bien sûr, et tuvas répéter.

TIRÉsIAs.

Tu cherches l'assassin de Laïus.C'esttoi-même. yv-/ , 4 --

OEDIPE. le--r

J'épargnerais deuxfois tonimpudence extrême!. :

- TIR ÉsIAs. -

Pour croître tafureur, dirai-je encor?. --

OEDIPE. -

Devin!

Parle tant que tu veux, tu parleras en vain.

TIRÉSIAS. »-- L

Tu ne saispas quels nœuds, déplorable victime, fete t a /

Aux êtres les plus chers tunissent par le crime -, --

OED I P E. - ea-en- .----

M'outragersans péril, est-ce là ton espoir ? 3 -- J',

TIRÉsIAs. v-4-» 4

Oui, si la vérité garde quelque pouvoir. 9. --

OEDIP E. - ,.,.-"e**

Pas dansta bouche, au moins!. Aveugle, tes oreilles bc- 0,

Et ton âme fermée à tesyeuxsontpareilles ! tt- l- -

TIRÉs IAs. - né

Malheureux! tu me faisun reproche qu'ici, | _--

Tous ensemble, bientôt, ilsvont tefaire aussi.

oEDIP E. ----

Oh!je ne te crains pas, toi que l'ombre environne !

Tu nepeux nuireà ceuxpourqui le jour rayonne.
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-

, ... *

***

r**

l - *,

).-"

--

T1RÉs1As.

Va! ton destin n'est pasde tomber sous mes coups.

C'est Apollon qui doit frapper, lui seul pourtous!

OED IP E.

Est-ce Créon ou toi l'auteur du stratagème ?

T1RÉs 1As.

Créon n'est pas l'auteur de tes maux, c'est toi-même.

-----

OED IP E.

O richesse, ô pouvoir! et toi, suprême honneur,

Sagesse, qui devrais nous donner le bonheur !

Comme toujours l'envie autour de vous conspire !

Si,pour une couronne, hélas!pour cet empire

Que volontairement Thèbe un jour m'atransmis,

Créon, longtemps fidèle entre tous mesamis,

Ourdissant contre moi des intrigues secrètes, -

Suborne ce devin, le plusfauxdes prophètes,

Un fourbe, un imposteur, astucieuxvieillard,

Clairvoyant pour le gain, mais aveugle en son art !

Car enfin où parut ta science infaillible ?

Pourquoi, quand sur ces bords chantait le monstre horrible,

Le remède àvos mauxte fut-il inconnu?

Il n'appartenaitpas, certe, au premier venu

D'expliquer cette énigme; il fallait un prophète :

Tes augures, tes Dieux, ta bouche fut muette!...

Moi donc, simple mortel, j'arrive; et, sur le champ,

Sans consulter le voldes oiseaux, ni leur chant,

Jepénètre et confonds le monstre àvoixhumaine.

Et c'est moiqu'aujourd'huiveut renverser ta haine,

: trône de Créon espérant la moitié?

ous gémireztous deux !-Sije n'avais pitié
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De ta follevieillesse, homme sans conscience,
- r - \ - C

Tu connaîtrais déjà ce quevaut ta science ! - / j

LE coRYPHÉE, a œaire. -- *

*Sonlangage et le tien,àparler franchement, - / 4 : /v.

* Nous paraisssent dictés par trop d'emportement. /-ry --*

* Ne songeons, écartant ces débats, vain obstacle, |, ***

*Qu'aux moyens d'accomplir fidèlement l'oracle. - _ 4 /-er*

TIRÉs 1As. ** --/

Tu règnes; mais,du moins,jepuis en liberté - --

Te répondre; entre nous, c'est une égalité. ).. c***

Apollon me commande, et lui seul est monmaître : eAt

Ainsi, toi niCréon, vous ne pouvez pas l'être. - --*" --

Toi,quim'as reproché d'être aveugle, tesyeux -

Sont ouverts, je le sais, à la clarté des cieux » \ -- /

Mais ils ne peuvent voir tes maux, dontje frissonnel. & t -" -

Et dans quels lieuxtuvis,-avec quelle personne!- 4 ...r/a-/

Sais-tu donc ta naissance, et de quitu la tiens, * -- ( e --

Sur la terre, aux Enfers, abominable aux tiens? - y-e ,

La malédiction d'un père et d'une mère, l 9 pt 'y, .

Déesse au pied terrible à la vengeance amère, - »--? , *

D'ici va te chasserl-Tuvois le jour qui luit : ,.---/..

Tu ne verras bientôt que la profonde nuit!- d' y

Quels antres, quels rochers, quel Cithéron sauvage A,r

Ne retentiront pas de tes cris ?Quel rivage?. - A. "

Lorsque tu connaîtras cet hymen détesté, 'ete4

sombre et fatal écueil de ta prospérité ! - / ,

Tu ne vois pas l'orage effrayant qui va fondre, - ue ,

Etparmi tesenfants toi-même te confondre ! - 4 ... --

Insulte maintenant Créon,insulte-moi!. al - à

Nul mortel ne vivra plus malheureux que toi ! ---- *e

-----_-_- ( ).-tv-4

-- câ

fée *e

c.é - ) ' - ' s

l.e-to---
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OED IP E.

Qu'unpareilhomme ainsi m'outrage,sans qu'il meure!

Fuis, misérable! arrière ! et loin de ma demeure,

Tournant ton front maudit, précipite tespas!

TIRÉsIAs.

Sanston appel, icitu ne me verrais pas.

OED IP E.

Oui,je t'aifait venir, maispouvais-je m'attendre

Aux discours insensés que nousvenons d'entendre?

- TIRÉsIAs.

Je suis un insensépour toi, je le comprends.

Cependant j'étais sage auxyeux de tes parents.
-----

--- --------- -----------

OED IIPE

Demeure.Quelsparents ?De qui suis-je né?
- -

-----" .

TIRÉsIAs.

Tremble!

Cejour te verra naître et mourirtout ensemble.

OEDIP E.

Ce langage plein d'ombre et d'énigmes,pourquoi?

TIRÉsIAs.

Tu sais l'art d'expliquer les énigmes,je croi?
----

OEDIP E.

*Veux-tu me reprocher tout ce qui fait ma gloire?

TIRÉsIAs.

* Et ce qui t'a perdu ! Ta funeste victoire.

OEDIP E.

* Eh bien! j'ai sauvéThèbe, et ne m'en repenspas.

TIRÉs1As.

* Maintenant je te laisse.- Enfant, conduis mespas.
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OED IPE,

Va-t-en!. Délivre-moi de ta présence infâme,

Et ne fatigue plus ni mes yeux ni mon âme !

T 1RÉsIAs.

Je pars; maisje dirai, sans trembler devant toi,

Ce qui m'a fait venir :-Tu ne peux rien sur moi!- *//-ta

Cet homme que poursuit ta sentence implacable, c- *

L'assassin de Laïus, que ton courroux accable, A T)

- -- » . .. n ' , » n * . / ... ) Ape/

Il est ici présent, je le déclare à tous!-
Cet homme, en apparence étranger parmi nous, ve v'- : cve---

On va bientôt savoir que Thèbes l'a vu naître ; )-- .4.--/

Et, certe, il aura peu de joieà se connaitre!. 2a-4 --*

Aveugle,pauvre, errant,vers le sol étranger, A-t---

Courbésur un bâton, ilva se diriger. - - f /

De ses propres enfantsà la foispère et frère, / 3u e ' a

Il se reconnaîtra fils-époux de sa mère!. 3 --

Inceste, et de son père exécrable assassin !-- | o» -- ,

Rentre, pèse longtemps ma parole en ton sein ; | -

Et si je t'ai mentid'un seul mot, tu peux dire **

Que je suis un devin qui ne sais rien prédire ! -- , , ... **

Tirésias sort conduit par son guide. CEdipe, comme frappé de stu- t,.fee

peur, rentre dans son palais . éte A«

A .
DEUXIÈME INTERMÈDE. - -

t, /l' t- ». "

LE C IIOEUR. -

a- c : ... --
STROPHIE PREMIERE 1. -

- - C'ta t

O Delphe,ô saint rocher, d'où l'oracle descend, - ,(au et

Quel est donc le maudit, celui que nous indique *r .
Ton antre fatidique? / . d* r .. - 2

t ra - e*re -- v4 -

1. Récitéepar mademoiselle Favart. * « élar , le c

*

-

/
«/

- 4 //-- --

: ,
*

je
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4.2 %.-/

, ee 2

* L

v.f le

Quel est le misérable aux mains rouges de sang?

C'est maintenant qu'il doit précipiter sa fuite,

Plus prompt que l'ouragan, ce coursier de l'Éther!.

Lefils deJupiter,

Étincelant, armé, s'élanceà sa poursuite ;

Et les terribles sœurs, qui ne pardonnent pas,

Les trois filles d'Enfer s'acharnent à ses pas !

ANTISTROPHE PREMIÈRE.

*Jusqu'aux rempartsthébains, des neiges du Parnasse,

*Une voix éclatante,un oracle est venu, -

* Ordonnant à chacun de rechercher la trace

* Du coupable inconnu.

*Comme un taureau sauvage, errant et solitaire,

*De rochers en rochers,par les bois ténébreux,

* Il fuit, le malheureux !

*Cet oracle, parti du centre de la terre,

* Il veut s'y dérober. Implacable tourment!

* L'oracle autour de lui vole éternellement !

STROPHE DEUXIÈME 1 .

Dans quelle épouvante me plonge

Ta parole, ô sage Devin!

Comment te croire, quandj'y songe?.

Mais puis-je accuser de mensonge

Le prophète, l'homme divin?

De l'espoir à la crainte,inquiet et sans guide,

Mon esprit flotte embarrassé;

Tout est sombrepour moi, le présent, le passé!.

Car enfin quel débat,quelle haine homicide,

1. Récitée par mademoiselle Jouvante.
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, c /--/
Entre la race Labdacide

Et le fils de Polybe, agita son flambeau? ép-:. -

Je l'ignore; et mon cœur veut des preuves pour croire. . -- 9

Dois-je donc, te chargeant d'une action si noire, , , -- ***
OEdipe, ô mon sauveur, déshonorer ta gloire --* p *v

Pour venger Laïus au tombeau?

-- --

ANTIsTRoPHE DEUxIÈME . / /-/
- - / /'a

Jupiter dans nos cœurs pénètre ; / /,uvr*"

Apollon sait notre destin : 2 /

Mais qu'un devin puisse connaître | ;- fe"

Ce qui fut et ce qui doit être, ) -

Cela me paraît moins certain. -

Un homme,que le Ciel plus que moifavorise,

Un sage éclairé par les Dieux,

Peut sur les autres fronts s'élever radieux; 4 n

Mais, avant que pour toil'avenir réalise cf- (---c-A"

Ce que l'Augure prophétise,
-- A.-v- a -Je ne souffrirai pas qu'on outrage ton nom, 5-'v

OEdipe!.Quandsur nous fondit la Vierge ailée, -- e-le

Tu l'exterminas seul dans sa morne vallée r C)

Et par toi notre ville heureuse et consolée 5 - vv-c. f *

T'accuserait d'un meurtre?. Non. - e9 * e c .

( * 2- --c- , -

) / 2. Récitée parM.Verdellet.

-, -- * j - c vvt - )

-yé -- * -----
- - , ,» »*** ) 5 -- c.e-. (.

g/ - ) FIN DU DEUxIÈME AcTE. , e - - «

- C »- »-- %fy4

l,* -- -- r7

) - ,,t .*" e-e-tfy
- r- - : -o v2co rtact --

--- * -- * --*
-- : ) v/ v*- - -_- ' /- - 9.4.4 --,

c... \ *
(-- y. ** A l,t - 2e , ... C' -jv ,-'e

je-- : ,,/ | r, 7 cy p- J
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ACTE TROISIÈME --

SCÈNE I.

/sos

rr , , -- - CRÉON, LE CHOEUR des vieillards thébains.

3 r * , -- eve . -- -/ 3 -( CR EON.

: ** , fCitoyens,informé qu'OEdipe hautement

- -- * M'accuse, et qu'il me jette un reproche infamant,

, de Je vienspour me défendre. Oui, lorsqueThèbe expire,

S'il croit que sourdement contre luije conspire,

Hostile en mes discours ou dans mes actions,-

(, or " . Ne pouvant supporter ces imputations,

/ * Je ne saurais plus vivre!..une pareille injure,

y° - Cet opprobre, le nom de traître et de parjure,

Lo** S'il m'est donnéparThèbe et mes amis et vous,

C'est le plusgrand des maux, le plus cruel de tous !

LE CoRYPHÉE.

Ce reproche sans doute a pour cause éphémère

Moins la conviction qu'une ardente colère.

CRÉoN.

Mais sur quel témoignage a-t-ilpu croire enfin

Que j'ai par mes avis suborné le devin?

LE CoRYPHÉE.

Il l'a dit. Je ne saispourtant sur quel indice.

CRÉoN.

Quoi! lorsqu'il m'accusait avec tant d'injustice,

Nul délire en ses yeux, nul trouble dans sa voix?
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LE CoRYPHÉE.

Je n'examinepoint la conduite des rois.-

Mais levoici qui sort du palais; c'est lui-même.

SCÈNE II.

LEs MÊMEs, OEDIPE. & l --

OED I P E. - e tt v .

Perfide! oses-tu bien?. quelle impudence extrême ! c - -- : é e

De quel front parais-tu dans ce royal séjour

9 Vw -- 44 / --
Toiquiveux m'arracher la couronne et le jour ?

Maisparle, au nom des Dieux! qu'est-ce qui te décide

Atenter contre moi ce complot régicide?

Ai-je un esprit sans force, ai-je un cœur sansvertu ?

Croyais-tu me cacher tafourbe?. ou croyais-tu

Queje n'oserais pas frapper, l'ayant surprise?

Vraiment! c'est de tapart une folle entreprise

Devouloirusurper, sans amis, sans trésor,

Un empire, que seuls donnent le peuple et l'or.

CRÉoN.

A mon tour, laisse-moi t'expliquer ma conduite :

Écoute-moi d'abord,tujugeras ensuite.

OED I PE.

Tu parles bien; mais moi,je t'écouterais mal :

J'ai trop vu que tuveux me perdre, homme fatal!..

CRÉON.

*Si tu daignais m'entendre, afin de me connaître?...

------------------------------------------ --

r--- 3

-4 --- *

là --

4 --

& -- 4

-

--
-

e3y

4
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4-r

(. f -
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OED IP E.

*Nevapas dire au moins que tu n'espasun traître !

- CRÉoN.

*OEdipe, en vérité, s'abuse étrangement

*S'il trouve glorieux l'aveugle entêtement.

OEDIP E.

*S'il croit que sans danger il emploiera la ruse

* Pourtrahir un parent, certes, Créon s'abuse.

- cRÉoN.

* Ce que tu dis est juste, et j'en tombe d'accord ;

* Mais pourrais-tu m'apprendre en quoije t'ai fait tort?

OED IP E. -

Réponds, n'est-cepas toi dont le conseil honnête

M'a fait mander tantôt cet illustre prophète?

CRÉoN.

Sans doute, et cet avis est encore le mien.

OED IP E.

Laïus. Dis-moi depuis queltemps.

CRÉoN.

Achève. Eh bien?

OE D I PE.

Depuis queltemps le fer trancha ses destinées?

cRÉoN. -

On compterait, depuis ce temps, beaucoup d'années.

OED IPE.

Tirésias alors professait-il son art ?

cRÉoN.

Thèbe honorait déjà le sublime vieillard
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OED IP E.

Et parla-t-il de moidans cette circonstance?

CRÉoN.

Aucunement.Jamais du moins en ma présence.

OED IP E.

Quoi! pas une recherche après l'assassinat?

CR ÉoN.

Nous enfîmesplusieurs, toutes sans résultat.

OED I PE. -

Pourquoi neparlait-il, celui que Thèbe honore?

CRÉoN.

Je ne sais.Je me tais sur tout ce quej'ignore.

OEDIPE.

Tu sais, et tu diras au moins, si tu fais bien...

CRÉoN.

Quoi donc?Sije le sais,je ne cacherai rien.

OEDIPE.

Sivous n'étiez d'accord, jamais ce fauxprophète

Du meurtre de Laïus n'aurait chargé ma tête !

CRÉoN.

Tu saisce qu'il a dit. Mais souffre qu'à mon tour

Icije t'interroge,- et réponds sans détour.

OED IP E,

Parle.-J'auraistué Laïus?. .. Ignominie !

cRÉoN.

N'as-tupas épousé ma sœur?
«)
-

|
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OED I P E.

Qui donc le nie?

CRÉoN.

Tu partages son trône? Elle règne avec toi ?

OED IP E.

Et ses moindres désirs sont des ordres pour moi.

CRÉoN.

N'est-ce pas mon pouvoir qui marche après le vôtre?

OED IP E.

Voilà ce quite rend plus coupable qu'un autre !

cRÉoN.

Si tuveux réfléchir, je ne suispointingrat :

- D'abord, est-il un homme,un seul qui préférât

A --p" , Le trône et ses terreurs, la puissance royale

--* Au doux repos avec une puissance égale?-

Pour mapart, j'ai toujours beaucoup moins souhaité

9 - : La couronne des rois que leur autorité;

- l' CA- Et chacun, s'il est sage, a dûpenser de même.-

v/ ) q- Sans crainte maintenant, de tafaveur suprême «

- J'obtiens ce que je veux,- toujours. Si j'étais roi,

Que de choses souventje ferais malgré moi !

) -- Ce titre fastueux a-t-il doncplus de charmes

,-** | Qu'un tranquille pouvoir, royauté sans alarmes ;

tt - Et pourrais-je,aveuglé d'un orgueil suborneur,

, * tv » / Désirer plus, ayant le profit et l'honneur ?- .

-y- Aujourd'huitout le monde et m'encense et m'adore ;

-- * Avant de t'implorer c'est moi que l'on implore,

-- * -** | Car tes bienfaits sonttous dans la main de Créon. *.
-* • » -----

-- " Et j'abandonnerais la chose pour le nom? .) * l ... p

-*

- ***
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Ce délire entre-t-il dans une âme sensée?...

Je n'ai conçu jamais une telle pensée;

Si quelqu'ambitieux comptait sur mon appui,

Certes,je n'irais pas m'associerà lui. -

Pour t'en convaincre, ô roi, viensà Delphe,etdemande

Si j'ai bien rapporté ce qu'Apollon commande.

Suis-je coupable,-frappe, et frappe sans remord ;

Je prononce avec toi ma sentence de mort !

Mais sans vouloir m'entendre, et sur une chimère,

Ne vapas m'accuser: quelle injustice amère

De confondre les bons et les méchants entre eux !

Rejeter un ami fidèle et généreux,

N'est-ce pas renoncer à la vie,à soi-même?–

Le temps dévoile tout; c'est l'arbitre suprême.

Le temps seul montre enfin le justeà l'univers ;

Mais il ne faut qu'un jour pour montrer le pervers !

LE CORYPHÉE, à œdipe. ,

Il parle sagement. Que ta prudence évite --

L'erreur, où sont conduits ceux quijugent trop vite.

Lorsqu'un traître, vers moi dans l'ombre se hâtant,

Vafrapper,-je me hâte et frappe au même instant.

Si, tranquille,j'hésite, il s'élance implacable;

Ma résistance est vaine, et c'est lui qui m'accable !

CRÉoN.

Que veux-tu ? m'exiler du pays?

OED I P E.

Homme vil,

C'est ta mort quejeveux, et non pas ton exil !

4 -- e -

» ... *

- le --*

)-- ***

4.- é
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CRÉoN.

Mais apprends-moi d'abord les motifs de ta haine.

OIE D IP E.

Veux-tu désobéirà ma loi souveraine?

CRÉoN. -

Quand la raison te parle, et que tu n'entends rien.,.

OED IP E. -

J'entends mon intérêt, peut-être ?

CRÉoN.

Mais le mien?

OED IP E.

- Traitre

» CRÉoN.

C'est ton erreur.

OED IP E.

- Mais sousmon ordre auguste

Tu dois pourtant fléchir !

cRÉoN.

Non, si l'ordre est injuste.

oEDIPE.

Thèbes ! Thèbes-!

CRÉoN.

Je puis l'invoquer comme toi.

- LE CoRYPHÉE.

Princes, quefaites-vous? arrêtez!-maisje voi

Jocaste qui s'avance; etje compte sur elle

Pour apaiser d'un mot cette ardente querelle.
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SCÈNE III.

LEs MÊMEs, JOCASTE.

JOCASTE.

Imprudents ! Pourquoi donc ces funestes débats?

Pouvez-vous sans rougir, entre vous deux, hélas !

Agiter la discorde, alors que Thèbespleure?

Toi, rentre en ce palais, et toi dans ta demeure.

N'augmentezpas les maux qui nous accablent tous !

CRÉoN.

Ma sœur, quel traitementOEdipe ton époux

Veut me faire subir, dans son royal caprice !

L'exil ne suffit pas;il veut queje périsse. -

OED IP E. -

Oui; car je l'ai surpris, cet homme insidieux, | 4 --

Ourdissant contre moi descomplots odieux.

CR ÉoN. )co -

Misérable et maudit, qu'ici mêmej'expire, -- *

Sije t'ai nuijamais, sij'ai voulu te nuire! ...e- «

JOCASTE. - l, -

Il atteste les Dieux, tu dois le croire, ô roi ! ;- ) -

Respecte sa parole et tout ce peuple. et moi! e ,e «f

LE CoRYPHÉE 4

Oui, nous te supplions! calme enfin ta colère : ) : --
Que la raison t'éclaire ! )

- OEDIP E. - -

Eh bien! qu'exigez-vous? - (e-/ *

7 tve -

zé:
/ ... --
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LE CoRYPHÉE.

Créon ne futjamais perfide et sacrilége;

Un serment leprotége:

Il est sacrépour nous !

OEDIP E.

Sais-tu ce que tuveux?

LE CoRYPHÉE.

Oui.

OEDIP E.

Parle aunom de tous.

LE CoRYPHÉE.

Sur un vague soupçon, danston aveugle haine,

N'exile point l'ami que sa parole enchaîne !

OED IP E,

En m'implorant pour lui, n'as-tu pas de remord?

Peuple, c'est demander mon exil ou ma mort.

LE CoRYPHÉE.

Non, prince, non;j'atteste

Ce roi du ciel, ce flambeau radieux!

Sitelle est ma pensée, oh! qu'un trépas funeste

M'emporte, abandonné des hommes et des Dieux !

Mais, ô douleurs non encor éprouvées!

Quand le deuil courbe tous les fronts,

Entrevous soulevées,

Ces discordes privées

Viennent mettre le combleauxmauxquenoussouffrons !

OEDIPE.

Eh bien! qu'il parte!. Dût la mort frapper ma tête !
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Dussé-je fuir, chassé de Thèbes ma conquête!.

Ta prière, et non pas la sienne, m'a touché.

Mon courrouxva le suivre, à ses pas attaché !

cRÉoN.

Tu te montres cruel, même dans ta clémence :

Calme, tu nommeras ta colère démence.-

Lesvoilà bien ces cœurs tout pleins d'emportement!

Ils font notre supplice et leur propre tourment.

OED IP E. -

Partiras-tu?

CRÉoN.

Je pars.Tu peux me méconnaître;

Mais je suis pour euxtous le même, etje dois l'être.

Créon sort accompagné d'une partie du peuple. on s'éloigne -- ( -

d'œdipe, comme pour désapprouver sa violence. ---- j

---_

-

LE CORYP HEE. / -- /vl

-- ? - ? - w r - - . Ce
Reine, je t'en conjure, emmène sans délais

OEdipe en son palais ! -

JOCASTE.

* Mais d'où vient leur querelle? / .
→- . -

LE CORYPHEE. u-e

*Desparoles ont fait naître d'obscurs soupçons. - --

*Au cœur que nous blessons 3,.
-- - - - et

* L'injustice est cruelle ! 4fi

4-v4JOCASTE.

t

* Ils s'outrageaient l'un l'autre ? a4 ec -

LE CoRYPHÉE e - se
A Le - (t

* Oui - 4- .l'

• . - -,
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JoCAsTE.

Pour quelles raisons?

- LE CoRYPHÉE.

*Quand sous l'impur fléau Thèbes courbe la tête,

* Mieuxvaut nous arrêter où leur débat s'arrête.

OEDIPE au coryphée.

*Vois, tes intentions sont bonnes,je le sai;

* Maistu brises mon cœur, et je suis délaissé !

LE conv PHÉE.

*O roi, je le proclame,

* Nul ne serait plus aveugle que moi,

*J'aurais au noir délire abandonné mon âme,

*Sij'allais, imprudent, me séparer de toi !

* Car tu sauvas Thèbe en proieà l'orage,

* En proie au flot dévastateur. -

*Toi quipar ton courage

-* * L'arrachas au naufrage,

* Sois encor, si tu peux, notre libérateur !

JOCASTE.

OEdipe, au nom des Dieux! si tu m'aimes encore.

D'oùvient-il ce courroux ardent qui te dévore?

OEDI P E.

Va,personneà mon cœur n'est aussi cher que toi !

Apprends donc les complots qu'il tramait contre moi.

- -- JOC ASTE.

Oh l parle, et si vraiment son crime est sans excuse..

OED IP E.

Le meurtre de Laïus, c'est moi qu'il en accuse !
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JOCASTE.

D'après son témoignage, ou sur la foi d'autrui?

OED IPE.

C'estun fourbe,un devin qu'il a suborné, lui!-

/ Créon se garde encordanrmer par lui-même. 7, .

l JOCASTE. - - vc-t- t.e"

Dédaigne ces rumeurs: crois l'épouse quit'aime ! - tre - | * _ *

Écoute-moi, de grâce, et tu vas convenir ae9r** -

Que jamais un devin n'a lu dans l'avenir. clt r

Je veuxte le prouver. Des oracles sinistres, / w * ,. a *

Qu'Apollon n'avait point dictés, mais ses ministres,

A Laïus autrefois prédirent qu'iImourrait * e

Égorgéparun fils, qui de nous deux naîtrait. vu et

Et cependant Laïus,personne au moins n'en doute, --

Des brigands étrangers l'ont tué sur la route : / t,

v, *** C'était dansun chemin qui se partage en trois.- p*,

*r , ce fils naquit trois jours s'écoulèrent je crois a vel

- : / Et, lui perçant les pieds, Laïus avec mystère )...--/

* :-* : Le fit abandonner sur un mont solitaire.-

*** | Ainsi mon fils, malgré l'oracle de Phébus,

N'apas tué son père ; ainsi le roi Laïus

D'un fils, comme ilcraignait, n'est point tombévictime !

Les prophétiquesvoix nous annonçaient le crime,

Pourtant l-N'ysonge plus,-Ce qu'il veut révéler,

Un Dieu saura toujours comment le dévoiler.

OEDIPE. ym/- et

Oh! commeàton récit l'anxiété redouble - | :-Je

\ Dans ce cœur éperdu -- - -

3 g.-*
_-----

- clem phées -- -

- -- verre -- 4 -

- , ` a ce ur - - / -- 1 c .
evte 4 , s '

c, 2 *** / y e -
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' -,

v,.*

f *

JOCASTE.

Quel langage? queltrouble?

OEDIPE.

Ne me l'as-tu pas dit, que Laïus autrefois

Périt dans un chemin quise partage en trois?

- JoCAsTE.

C'est encorparmi nous la croyance unanime.

- OEDIPE.

Nomme-t-on le pays où s'est commis le crime?

JOCASTE.

En Phocide, là même où, soudain réunis,

Se croisent les chemins de Delphe et de Daulis.

- oE D1P E.

Combien de temps depuis cette horriblejournée?

JOCASTE.

La couronne bientôt après te fut donnée.

-- -- - oE Di PE.

O puissant Jupiter! qu'ordonnes-tu de moi?

J O CASTE.

OEdipe, quelspenserste remplissent d'effroi?

OED IPE.

Ne m'interrogepas encor,je t'en conjure!.

Mais Laïus?. Dis-moitout. son âge, sa figure ?

JOCASTE.

Sa tête blanchissait; il étaitgrand.Son port,

Ses traits avec les tiens avaient quelque*
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- OEDIP E.

/ e***" /O Dieux! sans le savoir, déchaînant la tempête,

---- Auxmalédictions j'ai dévoué matête !
-- _--- --

-- -------

-

: - - JOCASTE.

- Que dis-tu?Jefrémis dans l'âme en te voyant!.
ro a vu : . --

c.../4e ) OED IP E. -

a - / J'ai peur que le devin ne soit trop clairvovant.
artcru- peur q p y

- Maisdisun mot encore, et l'ombre se dissipe.
-, * ------ - -------- -----

- , JOCASTE.

------- Oh!je tremble!. Mais parle, et je réponds, OEdipe !

OEDIP E.

.,.g, _ )Laius voyageait-il sans pompe,-ou bien , dis-moi,

Marchait-il entouré de gardes comme un roi?

JOCASTE.

* Un seul char conduisait le prince.Tu frissonnes?
- --

-_--

/ En comptant le héraut, ils étaient cinq personnes ;

OED I P E. -

Hélas! hélas! pour moi comme tout s'éclaircit !

Ofemme, mais qui donc vous a fait ce récit ?

JOCASTE,

Un serviteur, le seul échappé du carnage.

- oepipe.

Est-il dans le palais?

JOC ASTE.

Non. Du fatal voyage

Apeine il revenait, l'âme pleine de deuil,

Te voyant sur le trône et Laïus au cercueil,

( .

- A - 3 --

f-4 --

,-c -

---
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, "

::

/ Celle qui m'enfanta,Mérope est Dorienne.-

Il me conjure, il prend mes mains, il me supplie

Depermettre qu'ilvive auxchamps,pour qu'onl'oublie,

Et que bien loin de Thèbe il cherche le repos,

Consacrant sesvieuxjours au soin de nos troupeaux.

Je fis ce qu'il voulait. De l'esclave fidèle

J'aurais dû mieuxpayer l'infortune et le zèle !

OED I P E.

Pourrait-on l'amener ici,- mais sans tarder?
_-- ---

JOCAST E.

Oui,sans doute, on le peut.Maispourquoi le mander?

OED I P E. "---

Ofemme!j'ai bien peur d'en savoir trop peut-être ?

C'est pourquoi je l'attends, afin de tout connaître.

JOCASTE.

Il viendra. Mais pourtant, suis-je digne,à mon tour,

Que ton cœur désolé s'ouvre au mien, sans détour?

OED I PE.

Comment te refuser?. Dans l'orageuse attente

Où mon âme s'égare inquiète et flottante,

A quipeut-elle mieux se confier qu'à toi?
- 1.A.

Polybe deCorinthe estmon père,- oui, ce roi 'é:

Nulle tête à Corinthe au-dessus de la mienne; 'l.

J'étais puissant, heureux, lorsqu'un événement --l*

, /-/ Survint, digne, en effet, de mon étonnement, *e
,-- / , Mais non d'une frayeur siprofonde et sivive!. [t -

, --* , Au milieu d'un festin, dans l'ivresse, un convive

2 -- -* Me dit que je n'étais qu'un enfantsupposé. |
c - -- " , Je contins tout le jour mon courroux embrasé.

[..- r / -- ---- -

. t * - t - - , - w - - & ... A-re-. "

*** . ,- " - A. - --* r *--
J,- , l'--- " * - (-a...--/*

4-- ,--- - A.-t'o-" --

o- L - ,... -* - -
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Mais, dès le lendemain, de cette injure amère

J'allai me plaindre au roisous lesyeux de ma mère.

Ils flétrirent celui qui m'avait outragé,

Et de mon noir chagrin le poids fut allégé.

Mais l'offense était là, toujours . Le trait de flamme

Avaitfait sa blessure, et pénétrait dans l'âme !-

Je pars donc en secret,je vaisà Delphe. Et là,

Sourdà mes questions, le Dieu me révéla

Un avenir chargé d'opprobre et de misère;

Qu'un exécrable hymen m'uniraità ma mère .

Qu'il en naîtrait des fils, horreur dugenre humain,

Et que j'égorgerais mon père. de ma main !

En entendant ces mots, loin, bien loin de Corinthe

Je m'enfuis, mesurant la distance à ma crainte,

Par les astres conduit, et dirigeant mespas

Où l'oracle effrayant ne s'accomplirait pas!

Je marchais. et j'arrive à cette même route

Oùtu dis que Laïustrouva la mort ... Écoute !

Je vais t'ouvrir mon cœur, et l'ouvrir tout entier :

Lorsqueje m'engageais dans le triple sentier,

Voilà soudain qu'un hommeà la taille imposante,

Précédé d'un héraut, sur un char se présente,- /

Tel quetu m'as dépeint Laïus.-J'allais passer;

Quand tous deux rudement veulent me repousser.

Le conducteur du char me disputait l'espace :

Indigné Turieux je le frappe,- et je passel

Mais le vieillard saisit l'instant; son aiguillon

sur ma tête, en tombant, laisse un double sillon.

L'infortuné paya plus cher sa violence .

Atteint du lourd bâton que cette main balance,

Il roule de son char, expirant sous mes coups.
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Enfin ses compagnons,je les massacre tous!

S'il a quelque rapport avec Laïus, cet homme !
/,*"

Est-il donc sur la terre un seul mortel qu'on nomme q/-4

Plus malheureux que moi, plus abhorré des Dieux .t*

Étranger ou Thébain, nul homme sous les cieux

y en

* l'

Ne peut me recevoir, ni me parler, ô femme! -"

* Mais tous, de leurs maisons, doivent chasser l'infâme ! --

Et mon terriblevœu contre moi s'accomplit.- :
| Assassin de Laïus, je profane son lit!.

v * |Ne suis-je point un monstre abominable, immonde, 3*
.. .. - a - Puisqu'il faut m'exiler, puisqu'il faut, seul au monde, , L»**

-- r / Mourir sans voir les miens?puisque mon pied fatal *
, go *** Ne doit plus désormais toucher le sol natal,- .t

Ou bien, incestueux,j'épouserais ma mère, l.-*

: -- Etje t'égorgerais ô Polybe, ô mon père!.

N'est-ce pas le Destin qui m'a fait criminel,
J. - u - • _ » - -

Qui s'acharne après moi?. le Destin est cruel!-

a* Osainte majesté des Dieux, ce jour funeste,

--* Qu'il ne luise jamais pour éclairer l'inceste !
/Vr t Avant qu'un parricide ensanglante mes mains,

c,- - Grands Dieux,retranchez-moidu nombre des humains !

, ... --* . . - *** LE coRvPnÉE.

v-ev-* Nous tremblons comme toi. Pourtant,situ m'écoutes,

- | Que ce berger d'abord éclaircisse tes doutes. A p

, e - Espère en attendant. --g- - M.

e* - . oED1PE. . (.-le

( *** Je brûle de le voir. -

Qu'ilvienne ! Sa présence est mon dernier espoir. ,

- - JOCASTE. ----

Sa présence! comment?
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OED I P E,

Eh bien! que sa parole

S'accorde avec la tienne, et ma crainte s'envole !

JOCASTE.

Que disais-je?

-- OED IpE.

Il assure, au moins tu me le dis,

Que Laïus fut tué par des brigands, jadis.

Le crime de plusieurs n'est pas le mien, en somme!
----

|

Il s'agit d'une foule, et non pas d'un seul homme.-

Mais s'il n'en a vu qu'un assassiner le roi,

Plus de doutes alors!. le meurtrier, c'est moi.

JOCASTE.

Non,il a dit plusieurs, il l'a ditl. Et qu'il ose |

Devant moi, devantThèbe, affirmer autre chose! /

Nous l'avons entendu.-Mais quand même il voudrait

Démentir son récit, est-ce qu'il prouverait

Queta main a frappé Laïus? Rien ne l'indique,

Puisque mon fils, d'après l'oracle fatidique,

Devaittuer son père ... Et c'est l'infortuné,

C'est luiqui meurt avant Laïus assassiné.

Augure, prophétie, oracle, vain mensonge!.

-Tout cela ne vautpas la peine qu'ony songe.

OEDIp E.

Je pense comme toi.Mais, sans rien négliger,

Ordonne qu'on amène au plustôt ce berger.

---- JOC ASTE. -

Oui, j'envoieà l'instant.Mais rentrons.Pour te plaire,

Il n'est rien que mon cœur ne soit heureux de faire !

%-t. --- --

Ac, / * w--

-- op * -

l - ---

--

« » " *

., ... --

C. - el - r/

-- e -

- , , ... ele

--
v'e --

4 -- , e -

S. v-c- t 2 fé
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/
*

)

*,, TRoIsIÈME INTERMÈDE. - _ * --

) )- -- jc ** **- /
--

- ** -

Lwy* -- LE cHœ u R. :: *****
/r- , * J * , .* . / vos ° -

,--* ) , v ' STROPHE PREMIÈRE 1.

" et - H.a

- *. Dans ma conduite et mes discours, *e Vte

,W* ,v* - -- Que des Dieux l'auguste puissance en qe } ****--

p.* - Me fasse conserver toujours -

- -
Cette pure et sainte innocence»

- | Dont les sublimes lois résident dans les cieux,

Leur berceau radieux !

Ces lois que ne fit point l'homme, race éphémère,

Ces lois dont l'Olympe est le père,

Et que l'Oubli dormant ne saurait abolir;

Ces grandes lois sont éternelles :

Un Dieu puissant respire en elles,

Un Dieu qui ne doit point vieillir !

,.x-** ANTISTROPHE PREMIÈRE?.

-- - v/ Les tyrans que l'Orgueil enfante,

c , _. -" | Dans leur délire, c'est rorgueil

A Qui fait monter sur un écueil

-" ' -1 ,** | Leur insolence triomphante,

_ * Pour les précipiter augouffre ténébreux

" -" Qui se ferme sur eux!.

--* Que cette grande lutte aujourd'hui se décide !

* , t : v . Dieux! montrez-moi le parricide;

--* ) * \ Secondez mes effortspour le salut de tous !

1 - Atravers mes doutes funestes,

) " v ° - 1. Récitée par mademoiselle Favart.

/ 2. Récitée par M. Verdellet.
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Conduisez-moi, guides célestes !

Je ne veux pas marcher sans vous.

*

STROPHE DEUXIÈME.

*Mais si quelqu'un, en proie à son orgueil immense,

*Oppresseur des humains, -

*Abandonne aux transports d'une aveugle démence

* Et sa langue et ses mains; - -

*Si, méprisant les Dieux,il brave la justice,

*Même au pied des autels;

*Qu'un destin malheureux sur lui s'appesantisse

* Pour venger les mortels !

* Et s'il a recueilli,par quelque ruseinfâme,

* La dépouille des morts,

* Pourra-t-il, sacrilége, écarter de son âme

* Les flèches du remords ?

* Car, si tous les forfaits que le Ciel doit maudire

* Honorent les méchants,

* Dans nosjeux solennels, que me sert de conduire

* Les danses et les chants-

ANTISTROPHE DEUXIÈME. 4

*Je n'irai plusà Delphe, oùfrissonne l'impie, U. l **

*Je n'iraiplus, ô Dieux ! -- ter -

* Dans les temples sacrés d'Abès et d'Olympie

*Courber monfront pieux ; \ A/A --"

*Si,par un témoignage évident et palpable, | --

* Apollon qui le voit, | )" 9

*Du milieu de la foule arrachant le coupable, st

* Ne le montre du doigt!- 47
Mais, ôgrand Jupiter,si tout ce qui respire -- .t / :

Est soumis àta loi, - 3 -- --

, - : | q les --

-- , 3 c --
, -- e , -

- A q*

l. tle

-

- * - - e . "

4,-----"6e3f

,. -- a- t - * --
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Ne souffre point qu'on doute ainsi de ton empire,

Eternel comme toi!

Les oracles anciens, profanes que nous sommes!

Respectés par Laïus, par nous sont outragés ;

Apollon, sans honneurs, languitparmi les hommes;

Les Dieux sont négligés! -

- o 4 ,
Al» &

FIN DU TRoIsIèME AcTE.



ACTE QUATRIÈME

SCÈNE I.

LE CHOEUR, JOCASTE sortant du palais, suivie d'un 7 ,t vvl

cortége de femmes portant des couronnes et des parfums.

JOCASTE, aux vieillards thébains. h.rayo

Chefs de cette contrée, aupied de leurs autels,

J'ai résolu d'aller prier lesimmortels;

Etje viens leur offrir cesparfums, ces guirlandes. / .

OEdipes'abandonneà des frayeurs trop grandes : & v*

Lui qui devrait, sans trouble, et n'exagérant rien, -
De l'oracle nouveau juger d'après l'ancien, cr*

Il se livre à quiconque entretient ses alarmes. -

Puisqu'il n'écoute, hélas! mes conseils ni mes larmes, p

C'està toi dont le temple est proche queje veux

Porter d'abord mes dons, mon encens et mes vœux,

Apollon Lycien .. pour que ta main dissipe

L'épouvante et l'horreur quiplanent surOEdipe;

Car nousfrissonnons tous, le voyant éperdu

Comme un pilote errant,sur les vaguesperdu!

Elle se prosterne sur les marches du temple.

SCÈNE II.

LEs MÊMEs, UN MESSAGER CoRINTHIEN.

LE MESSAGER.

Étrangers, voulez-vous m'enseigner la demeure
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OEDIPE ROI.

D'OEdipe votre roi? -Maislui-même, sur l'heure,

Où puis-je le trouver? ne le sauriez-vous pas?

LE CoRYPHÉE.

Ce palais est le sien, et tu l'ytrouveras,

Étranger.

(Montrant Jocaste.)

Des enfants du roivoici la mère. "

LE MESSAGER, s'approchant de la reine.

Puisse la noble épouse, en son destin prospère,

Nevoir que desheureux autour d'elle,toujours !

JOCASTE.

Que le même bonheur accompagne tes jours,

Étranger !Ta parole est bienveillante etsage.

Mais dis-moi quit'amène, et quel est ton message?

LE MESSAGER.

Pour ton auguste époux, reine, pour tous les tiens,

C'est un message heureux.

u)
JOC ASTE.

-- - t --

Y - ,t- / Qu'est-cé donc?Ettuviens ?...

1/v- LE MESSAGER.

,v** De Corinthe. La joie en ton âmeva naître !

9- Mais la nouvelle aussi t'affligera peut-être.

- JOCASTE,

-- * Comment produirait-elle en moi ce double effet ?

é ,o" LE MESSAGER.

qt * , -

," Les habitants de l'Isthme,-on assure le fait,

- ,-- Aton royal épouxvont offrir la couronne.

l' - - ----
----

-- -

*. su" -

- ... -- )
- yv- /, c ' - *** : --( -) v , O -

- \ . " .- \ t

* --
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JOCASTE.

LevieuxPolybe,eh quoi! n'est-ilplus sur le trône?

---- LE MESSAGER.

Il est dans le tombeau. - -

JOCASTE,

Polybe est mort?. Grands Dieux

Dis-tuvrai? -------

LE MESSAG ER. / ,

. , Sije mens, quej'expire à tesyeux !

0 43 p »
JOCASTE, à quelqu'un de sa suite. - t

w

Femme, cours au palais, porte auroi ces nouvelles.-

Et vos prédictions,Oracles, où sont-elles?

De sapatrie unjour OEdipe, frissonnant,

Fuit pour ne pas tuer Polybe ... Et maintenant,

Sur Polybe, du sort la main s'est abattue;

/ Il meurt, et ce n'est pas OEdipe qui le tue !

SCÈNE III.

LEs MÊMEs, OEDIPE.

oeDip E.

Jocaste, chère épouse, eh bien!tu m'appelais?

Pourquoi m'est-on venu chercher dans ce palais? |

JOCASTE, montrant le messager.

Écoute-le, cet homme; et, plus calme, apprécie

La valeur d'un oracle et d'une prophétie.

o D1PE.

Cet homme, quel message a-t-ilà m'adresser?

D'où vient-il? -

x -
: e f -

C (- cvl

hs -

,
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JOCASTE. -

De Corinthe. Il vient pour t'annonce

Que Polybe ton père avu son jour suprême !

OED IP E.

Étranger, que dis-tu?- Parle,parle toi-même. -

LE MESSAGER.

Puisqu'ilfaut commencer par ce triste rapport,

Sache donc qu'il n'est plus.

OEDIPE.

Est-ce un crime, sa mort

Ou naturellement descend-il dans la tombe ?

LE MEssAGER.

Le moindre choc suffit, et la vieillesse ytombe !

OED IP E,

Malheureux ! voilà donc ses destins accomplis !

Consumé de langueur !

LE MESSAGER.

Sesjours étaient remplis.

OED IP E.

Quivoudra désormais de la Prêtresse antique,

A Delphe, interroger le foyer prophétique,

Ou le chant des oiseaux?-Je devais, fils maudit,

Assassiner mon père, ils me l'avaient prédit !.

Et monpèreà Corinthe est couché sous la terre;

Et moi je suisà Thèbe, innocent,ô mon père !

Innocent de ta mort!-à moins que mon départ,

En désolantson cœur, n'ait tué le vieillard.-

p

9.

lM - --

| ...wwe**

0 v

- e ep--

)c -

\ --

fy
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Ainsi donc, emportant cet oracle frivole,

De Polybe aux Enfers l'ombre auguste s'envole !

JOCASTE.

-- *
Je te l'avais prédit depuis longtemps, je croi.

OED I PE .

/7

Oui, maisje n'écoutais que mon aveugle effroi. ) A e-- -

l- é

JOCASTE.

Chasse enfin de ton âme une folle chimère. - ' --

OED IP E. / , * :
Quoi! ne craindrais-je plus la couche de ma mère ? ) -* ).l: 4*

*** ..t
-- * 1 -- *

JOCASTE.

Que peut craindre un mortel, cejouet du Destin, *,
Alors que sur la terre il n'est rien de certain ?

Crois-moi,vivre au hasard est encor le plus sage.

L'hymen incestueux qu'Apollon te présage,

" Ne le redoute point. " Ces fantômes cruels

Épouvantent parfois les songes des mortels ;

Maispour l'homme quifoule auxpieds cesterreurs vaines,

Lavie heureusement coule exempte de peines !

oEDIPE. --

J'approuve tes conseils, et je les suivrais mieux

Sipourjamais ma mère avait fermé les yeux ;

Mais tant qu'elle respire,il faut bien queje tremble !

1. Variante plus exacte, mais peut-être inadmissible authéâtre :

- • • • - - - • » - Déjà plus d'un mortel,

| En songe, a cru monter dans le lit maternel.

un ae - --
ce t - et° vt

, ... é " -----0 , coco*

ve - , e *& w ue

-4 «

et jv

A

*tut p.-v
: v»te e

)

fe, -
-

c est ,

rv, cyle

quo*
lett a stt/
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JOCASTE.

Tonpère mort devrait t'éclairer, ce me semble?

OEDIP E.

Puis-je, tant qu'elle vit, bannir mes craintes? nor

LE MESSAGER.

- / Lafemme qui t'inspire autant d'effroi,- son nom?
r.1 )

l. .** OED I P E.

* *./t. ( L'épouse de Polybe; oui, Mérope, vivante !

,J " 1 . LE MESSAGER.

Pourquoi la redouter ? quel motifd'épouvante?

oEDIPE.

- . Un oracle des Dieux, effrayant, abhorré !

,t LE MESSAGER.

- -* , - Peux-tu le dire, ou bien doit-il être ignoré?

v - . . OEDI p E.

J. * Apprends tout. Apollon m'a dit, dans sa colère,

- | Que je serais unjour le mari de ma mère,

Et qu'au sangpaternel je plongerais mon bras!.

Loin de Corinthe alors précipitant mespas,

Je m'enfuis, je m'exile. Exil heureux. peut-être !

Bien qu'ilsoitdouxdevoir ceuxquinousontfait naître !

LE MEssAGER.

\

Et nul autre motif n'ordonnait ton départ?

OED I PE.

| craint le parricide et l'inceste,ô vieillard !

LE MESSAGER.

Cette crainte, je puis t'en délivrer sans peine :
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L'espoir dete servir est celui qui m'amène.

OED IP E.

Sur ma reconnaissance, oh! tu pourrais compter.

LE MESSAGE R.

Voilà pourquoijeviens; c'est pour la mériter.-

Situ veuxàCorinthe unjour payer mon zèle?.

OED IP E.

Ma mère!.. quejamaisje retourne près d'elle?...

---- -----

-

__-LE-MESSAGER.M reg/

O mon fils, ton erreur est grande,je le voi.

_------ ) -- -------- 7 - oo-r----- --

OED IP E.

q./le-te-/
Comment?Au nom des Dieux! vieillard, explique-toi!

t

LE MESSAG ER. ac - -

Eh bien! à ton retour s'il n'est pas d'autre obstacle. | e

OEDIP E. vw-*- J

| Je tremble d'accomplir l'épouvantable oracle ! ,t-v
------- - --- - - --

-----

(,. --"
- LE MESSAG ER. - \r t .

* Quoi! de souiller tes mains au foyer paternel? 5 --
----

- --

, --

OED IPE. : s

* s --* C'est l'effroi qui m'assiége, invincible, éternel ! t*

L,E MESSA GE R.

_----------

* Si tu savais combien tes alarmes sont vaines!..

OEDIP E.

*Comment?Nesais-jepasquelsangcouleenmesveines?

LE MESSAGER.

A Polybe le sang ne t'unit point, ô roi !



54 OED IPE RO I.

OED I P E.

Mais Polybe est mon père?.

LE MEssAGER, avec intention.

Autant, pas plus que moi.

OED IP E.

Tu ne m'es rien; mais luil. lui quim'adonné l'être.

- L E M ESSAGE R.

Ni Polybe ni moi, nous ne t'avonsfait naître.

OED I P E.

| Mais alors pourquoi donc m'appelait-il son fils?

LE MESSAGER.

| Polybe de mes mains t'avait reçu jadis.

- OED IPE.

Et pour le fils d'un autre il eut cette tendresse?

LE MESSAGER. -

Il n'avait point d'enfants.Tu charmais sa vieillesse.

------- OED IP E.

Tu m'avais achetépeut-être?... Le hasard,-

Où m'a-t-il fait tomber danstes mains, ôvieillard?

LE MESSAGER. .

| Parmi les rocs déserts du Cithéron plein d'ombres.
--

OEDI P E.

Pourquoiparcourais-tu leurs solitudessombres?

LE ME ssAGE R.

J'avais soin destroupeaux nourris dans les vallons.

OED I P E.

- Oui,pasteur mercenaire, hôte errant de ces monts?

|
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LE MESSAGER.

Et pourtant j'ai, mon fils, sauvé ton existence.

OED IpE.

Quandtume rencontras quelle était ma souffrance?
_ ----

|

LE MESSAGER. / /

Tes pieds témoigneraient encor de ton malheur. ( / | 2-e-r

---- OED Ip E.

Quel souvenir d'ancienne et poignante douleur! v

LE MESSAGE R. -

C'est moi qui déliai la sanglante courroie

Quitraversait tes pieds.
----- *

OED Ip E. .

Aquelle honte enproie,

J'ai commencéma vie, et dans quel abandon !

LE M ESSAG ER.

Depuis cette infortune œdipe fut ton nom. -

OED IpE.

Ce traitement cruel, qui l'ordonnait?. mon père ?

Au nom des Dieux, réponds!. quoi!serait-ce ma mère?. |

LE MEssAGER.

Je l'ignore.Celui qui t'a remisà moi

Doit le savoir. - _- -

----- OEDIP E. -- ----

| --Qui m'atrouvé?.Ce n'est pastoi ?

LE MESSAGER.

Non, un autre à mes soins confia ton enfance. --

-- ------- 3
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OED IP E.

Qui donc?

LE MessacER.

| C'estdufeu roi quelque esclave, je pense.

oED1pE. T -

Du roi de ce pays, dufils de Labdacus ?

LE MESSAGER.

Oui. Cet homme gardait les troupeaux de Laïus.

oED1P E.

/ * , - Dis-moi, vit-il encor?dis-moi,puis-je l'entendre ?

) ---" LE MESSAGER au chœur. v

- - Habitants du pays, vous pourriez nous l'apprendre.

* T) OEDIP E.

/, Est-il quelqu'un de vous,Thébains, quipar hasard

Connaisse le berger dont parle ce vieillard?

L'a-t-onvudans laville?Est-ceauxchampsqu'il habite?

Parlez, et que le fait s'éclaircisse auplus vite.

- LE coRYPHÉE.

t., f *** - - -

| Ce pasteur, je le crois, n'est autre que celui

: | Qu'on est allé chercherpar ton ordre aujourd'hui.

: Jocaste là-dessus te répondra. Demande.

:-/ OED IPE a Jocaste , en montrant le messager.

Le pâtre qu'il désigne, et celui queje mande,

*) , IY :,. r | Est-ce le même? Dis.

(rv* JOCASTE avec trouble.

- » ,t- 1 Quel pâtre?. je ne sai.

- « Ne t'inquiète pas d'un langage insensé.

: - " ,/uwv * p- . lejo- 1./.x /e

*, ... w
.C l- -

v -« ch * |

el (.'' , "

- ewr /
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OED IP E.

Quoilje m'arrêterais après un tel indice?

- Non. Ma naissance, il faut queje l'approfondisse !
_- -

JOCASTE. -

Si tu tiensà la vie, oh! par ces Dieux cléments ! t - --

- Point d'examen fatall. C'est trop de mestourments. 9

OEDIPE. g ) te t **

Va, quandje serais fils et petit-fils d'esclave, , 3 , "
--

Ce n'estpas sur ton front que ma honte se grave ! rf **
JOCASTE. _ -

Crois-moi,je t'en supplie!.. et crains de réussir ! */ *

- oeD1PE. . 9/ . /'e"

Je ne te croirai pas.Jeveuxtout éclaircir

JOCASTE.

Etpourtant mon conseil est bon!. suis-le, de grâce !

-- Tornip E. . -- *- % , e 4

Quand il serait meilleur, ton conseil,–il me lasse. f,r - -.e

__ ----------------- ),y,- -- , * l'
JOCASTE. | a., *** 4s-p

Puisses-tu nejamais connaître ton destin !.

MalheureuxT * _ & ***

OED IP E. - ...S-**

Ce berger, qu'on me l'amène enfin! )e -- 7/

Montrant Jocaste. ,.

Laissons-la se vanter de sa riche naissance !

JOCASTE, d'une voix éteinte. - :
| Malheureux ! malheureux!. Est-il en ma puissance -
Dete nommer encore autrement?... Hélas! non!... *--

Je ne te donneraiplusjamais que ce nom !
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SCÈNE IV.

LEs MÊMEs, moins JOCASTE.

LE CoRYPHÉE.

Pourquoi sort-elle ainsi, comme en proie au délire ?

| Quel morne désespoir -Je crains, s'il faut le dire,

Qu'aprèsun tel silence éclate un grand malheur !

œ D1PE.

| ) 1 cv
o * - Soit! il éclatera sans ébranler mon cœur !

. ,/ , Fussé-je d'un sangvil, je prétends le connaître.

c-r-* - Dansson orgueil defemme, elle rougit peut-être le/2e )

*a *: De mon obscurité : je n'en rougirai pas, ----

, aa : v* Moi, fils de la Fortune, élevé dansses bras ! -

-** - a Fortune est ma mère!. et les ans, mafamille, 2,

-* y'- 'ont fait monter de l'ombreà ce faîte oùje brille ! % ., ,

l,/.. , * Humble fut mon berceau , je ne puis le changer;

p *** , Mais rien n'empêcheramon regard d'y plonger !

er* i Tandis qu'œdipe s'abandonne-à une profonde rêverie, un chœur de

lwm e ! à- jeunesThébaines, comme pour dissiper Ia tristesse du roi, s'approche

,co* - et r cite, au son des barpes, les strophes suivantes :

, : pe* l) ---- , , , t ... v»-*
p,-** -- y -- l / pe) a...a- 9 « * 3 4 --

t , , /,n

r*** ,: .c(r" STROPHE 1.

. -

Dans les choses futures

,.. Si mon esprit voit clair, -

/ - Et ne s'égare pas en vaines conjectures,

* J'en atteste l'Olympe où s'assied Jupiter :

)

-

-

* 1. Mademoiselle Stella Colas.

* , *

* e7) . *. * -
-- - l.- A- -* -- - .' - J
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Demain lorsque la lune pleine -
-

*.

Viendra blanchir les coteaux et la plaine, - / t

OCithéron, pour te remercier --

Comme l'auguste père, 1 -- 9

Comme le nourricier

D'OEdipe notre roi, qui fit Thèbe prospère, c -- --

Nos chants mélodieux, y é

Nos pieds frappant la terre

Ébranleront tes sommets radieux!- - «/ -

Confirme notre espoir, Phébus! Dieu salutaire ! fe

9,--
ANTISTROPHE2. . .

/ , / * ,
Qui des Dieux, noble enfant, 4-4-2 - a -

Qui t'a donné la vie? l -- e o49

ouelle fille du Ciel par le dieu Pan ravie, ô've en-La

Ou que surprit dans l'ombre Apollontriomphant?. ,-* -

Car des montagnes, des vallées - - 4

Il aime aussi les retraites voilées, - - '-«

Où vont paissant les troupeaux sans gardien.

Serait-ce que Mercure, -

/ Le pâtre arcadien, - e pre---

| Ou Bacchus, au penchant de la colline obscure, ) e)

! Te reçut autrefois - - - 4-1

De quelque nymphe, reine v, 7cl-revo -

Des verts sommets qu'arrose l'Hippocrène?- cut. - , -

| Souvent Bacchus poursuit les nymphes dans les bois. - 7è ,

c-e- )

OEDIPE, regardant au loin . -- 3 --

) Quivientà nous?Autant queje puis enjuger, -- l' --

_ ca t

/--

. c'e« A- 4-

- - fy » , --
- -

**
-

,-,-- ***

-

-- é * :

- --a- * --

4e-t- -- ( . -- *

»-----pt,,-»er -

2. Mademoiselle Favart.
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- sans l'avoir jamais vu, cet homme est le berger

Que nous avonstantôt mandé par un message :

L'étranger de Corinthe et lui sont du même âge.-

D'ailleurs, je reconnais mes envoyés.

- Au coryphée. "

Mais toi,

Situ l'as déjàvu, cet homme, éclaire-moi.

- LE coRYPHÉE.

Oui, je le reconnais, prince.Je me rappelle

Que Laius n'eut jamais serviteur plus fidèle.

SCÈNE V.

Les MÊMEs; L'ANcIEN ESCLAVE DE LAi Us,

conduit par les envoyés d'Œdipe •

OEDIPE au messager corinthien -

Habitant de Corinthe, est-ce donc là celui

Que tu me désignais toutà l'heure ?

LE MESSAGER.

C'est lui.

OEDIP E à l'esclave . / / , -

Que de mes questions chacune en toi se grave.

Dis;tu servais Laïus? -

- L'ESCLAVE.

Oui, j'étais son esclave,

Non acheté, mais né dans lepalais du roi.

oEDIPE.

Vieillard, que faisais-tu? Quel était ton emploi ?
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L'EsCLAvE.

Je gardais ses troupeaux dans quelque solitude.

OED IP E.

Où les conduisais-tu, selon ton habitude?

L'EsCLAvE.

Sur le mont Cithéron, aux alentours.

OED I PE montrant le messager.

Et là,

Te souvient-il d'avoir connu cet homme-là?

_--
*

L ESCLAVE avec trouble.

Quel homme?

OED I P E.

Celui-ci. L'as-tu vu? Réponds vite.

L'ESCLAVE.

Mamémoire nepeut répondre tout de suite.

LE MESSAGER.

Ce n'est pas étonnant, maître. Le souvenir

Va pourtant, grâce à moi, bientôt lui revenir.

Je menaisun troupeau, lui deux,à la pâture :

Il sait que du printemps au lever de l'Arcture,

Sur le mont Cithéron, dans les bois d'alentour,

Ensemble, nouspassions trois moisjusqu'au retour.

Quand l'hiver nous faisait descendre des prairies,

Alors nous ramenions, moi dans mes bergeries,

Lui dans celles du roi, nos sauvagestroupeaux.-

A l'esclave .

Mais toi, parle. Est-ce vrai, ce que je dis, ou faux 2
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L'EsCLAvE.

Vrai. Mais tes souvenirs sontd'uneépoque ancienne.

LE MESSAGER.

Voyons; que ma mémoire aide encore la tienne.

Tu sais bien qu'un enfant par toi me fut remis,

Que je devais nourrir comme mon propre fils?

/

- , L'ESCLAvE.

4 Queveux-tu dire?Quoi?.

u * - , : V ---- LE MEssAGER montrant CEdipe.

- -" - Tiens, mon ami, regarde !

,.. ,r- Voici l'enfant qu'un jour tu remis à ma garde.
, , -- - _ ---- ----

-- --- _ -

)u L'EsCLAvE. t

) Misérablel va-t-en aux enfers!. Plus un mot. )

r ------ _- _ - oED I PE. c- -

ce 3 * - V

, - Ne le maltraite pas, vieillard. C'est moiplutôt L -

, ",ave Qui devrais châtier ta bouche criminelle ! » --

L'EsCLAVE. *

- Ma faute, ô le meilleur des maîtres, quelle est-elle?

- OEDIP E.

h* L. , | Au sujet de l'enfant tu n'as pas répondu.

: l'EscLAvE.

- * | Il ne sait ce qu'il dit. Vains discours! temps perdu !

*. - OED I P E.

*- " , Tu parleras deforce ou de gré, je te jure !

L'ESCLAVE.

Épargne ma vieillesse, ô roi, je t'en conjure !
--,
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OED IP E. / ey 4 )

Que derrière son dos on attache ses mains ! ,..e- --

L'EsCLAvE. :
-

-

- - -

Mais que veux-tu?. Pourquoi ces ordresinhumains?

OED Ip E. -

--- -- - c ' , --

C'est toi qui lui donnas cet enfant ?
------ - t -

L'EsCLAvE. a A ,

C'est moi-même.- 4-, au

- A - - --

Il aurait dû, ce jour, être monjour suprême ! 4 f.- -

OED IP E.

y

- ----
Dis-moi la vérité!. sinon, tu vas périr !

- L'EscLAvE.

En la disant,je suis bien plus sûr de mourir ! |

- - OED I P E.

Il cherche des délais ou quelque stratagème !

---- L'EsCLAvE. -

Non.J'ai dit que j'avais donné l'enfant, moi-même ... , ( / 4

oE D1P E. -- 2,, a .4 ***

D'où l'avais-tu reçu? Parle, était-il à toi ? - t --

Le tenais-tu d'un autre ? - - 44,- -

L'EsCLAvE. / . -

Il n'était pasà moi.
- ---- - - - e

Je le tenais.. e)f

---- OED IPE. - apne et a 4ar

De qui?-Quel sang l'avait fait naître? c -- 4

- L'EsCLAvE. *-4e

Ne m'interroge pas davantage, ô mon maître!... -
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- OEDIPE.

Tremble!Situ me fais répéter, tu n'es plus !

L'ESCLAVE.

Il naquit, cet enfant,aupalais de Laïus.

oED1PE.

Esclave, oufils du roi?

L'ESCLAVE.

Dieux! mon cœur se déchire .

Le plus épouvantable, hélas ! me resteà dire !

- OED I P E.

Il me resteà l'entendre. Eh bien! je l'entendrai.

L'ESCLAVE.

C'est Laïus, disait-on, qui l'avait engendré.

Mais la reine sait tout. Que ton ordre l'appelle.

OED IP E,

La reine t'avait donc remis l'enfant ?

L'ESCLAVE.

C'est elle.

OED I P E.

Dans quelle intention?

-- L'Es CLAvE.

Pour lui donner la mort.

OED I P E.

Malheureuse!.. une mère !

L'EsCLAvE.

Elle craignait le sort

Qu'un oracle annonçait, effroyable mystère!
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OEDIPE.

Que disait-il?

L'EsCLAvE.

Qu'unjour ce filstuerait son père. r .

7/ /* .. ,
OED I P E montrant le connien. ----- - * ...*

Pourquoi l'avoir remis aux mains de ce berger? )... J o -- ---

L'EsCLAvE. -- / --

Ce fut compassion :je crus que l'étranger b --

Emporterait l'enfant sur la terre étrangère.

Mais il l'a conservé, Dieux!pour quelle misère!.

Car sivraiment c'est toi dont ilparle, ô douleur |

Sache que tu n'as point ton égal en malheur !

: oEDIPE. -

Hélas! tout s'accomplit, toute ma destinée ! (-- tt

Exécrable naissance! exécrable hyménée ! --

lnceste et parricidel. –Adieu donc je te vois, : --

O lumière des cieux,pour la dernière fois !

- Il sort.

QUATRIÈME INTERMÈDE.

Le chœur des femmes thébaines et des vieillards.

-
STROPHE PREMIÈRE t . -

O race des mortels,vouée à la souffrance, - /
Qu'est-ce votre vie? Un songe. Rien, hélas ! -

L'homme le plus heureux,selon son espérance, e, -

1. Récitée parmademoiselle Jouvante. C v//e --

4.

-»
-

- t -

-

k-----
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N'a du bonheur que l'apparence,

Fantôme évanoui bien vite dans ses bras!..

O malheureuxOEdipe!.instruit par ton exemple,

- t Quand mon œilte contemple,

( Je ne crois au bonheur de personne ici-bas !

--

,
-

| / ANTIsTRoPHE PREMIÈRE.

) . - - -

| Il avait, confondant son terrible adversaire,

,: - Anéanti le Sphinx, ô labeur surhumain !

Ce monstre au chant sinistre, à la tranchante serre ;

Il était, dans notre misère,

Entre nous et la mort comme un rempart d'airain !

Depuis ce jour, depuis l'éclatante victoire,

Environné de gloire, - -

Sur la puissante Thèbe il régnait souverain,

STROPHE DEUXIÈME .

Et maintenant,tombé de ce faîte sublime,

| Du haut de sa propérité,

- Quel homme toutàcoup se vitprécipité

Dans un plus noir abîme, - -

Dans un plus large flot et d'opprobre et de crime,
Et de calamité?

OEdipe, illustre OEdipe, ô tête auguste et chère!

Comme en un port fatal, au palais de ton père,

T'ont jeté les destins dansunjour de fureur.

Malheureux! mais comment la couche paternelle,

Hélas ! a-t-elle pu, muette et criminelle,

Te porter si longtemps sans frissonner d'horreur ?

- 1. Récitée parM. Verdellet.
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ANTISTROPHE DEUxIÈME 2.

Tevoilà découvent par ce juge infaillible,

Le Temps!. rien n'échappe à ses yeux.

Il dévoile, il condamne un hymen odieux,

. Sacrilége, impossible, -

Où la mère et le fils, dans un mélange horrible,

Épouvantent les Dieux!-

O déplorable enfant de Laïus,ô mon maître !

Qu'il aurait mieux valu ne jamais te connaître!.

Ma lamentable voix ne sait plus que gémir.

Car, il faut être vrai à sur ma bouche expirante,

C'est toi qui rappelasjadis mon âme errante;

C'est par toi que mes yeux ont pu se rendormir !

2. Récitée par mademoiselle Jouvante.

F1N DU QUATRIÈME AcTE.

-

4. -»

,

4 * 4

c. --» "a -

| ---
|

- ' -

- ) e,

Je

A,

-- * ,
) / r



ACTE CINQUIEME

SCÈNE I

- LE CHOEUR, UN ENVOYÉ DU PALAIs. .

l - * » -

- .tt-* L " ENVOYE.

je - / Nobles Thébains,jaffais calamités pareilles,

: Hélas! n'auront frappévos yeux et vos oreilles ;

, * De quelle affliction vos cœurs serontémus, --

- /v- | Sivous aimez encor la maison de Cadmus!

** , v " / Non, les eaux du Danube et du Phase,épanchées,

*** e * | Ne laveraient jamais les souillures cachées

,-" Dans cet abominable et sinistre séjour .
yy,-* - D'autres malheurs bientôtvont paraîtreaugrandjour,

" tt

A-* la Des malheurs plus cruels, car ils sont volontaires !

- LE CoRYPHÉE.

*. l'- Après ce queje sais déjà, quels noirs mystères

ç v» w* Peux-tu m'apprendre encor? quels effroyables maux? |

J,/t L'ENvoYÉ. |

Je ne t'en diraipas bien long; rien que ces mots : |

Jocaste! elle n'est plus. -

/ - LE CoRYPHÉE. /

Jocaste! infortunée!.. /

Maisparle, quelle main tranchasa destinée? /

/
| L'ENvoYÉ. /

- , Cettemain, c'est lasienne ..Oh! queltrépas! Dumoins,

...,a : ---*r********* |
: ... -, **- - tt - e-- -- : ; --e, -

/ -- / - iv- - -- --

( --::: -4 -----
t'a - rwa- et ,-e-f*- c )-- vr ./t...r- Pe*e

c ... ( *****:**

, , , : --***.
-------



ACTE v. - 69

Les Dieux n'ont pasvoulu vous en rendre témoins.

Il faut pourtant qu'ici ma bouche vous apprenne

Tout ce qu'elle a souffert, la malheureuse reine !.

Jocaste avait franchi ce portique fatal :

Furieuse, elle court vers le lit nuptial,

Arrachant à deux mainssa longue chevelure. - - -,

Elle entre; puis, fermant les portes, elle adjure, y t - et

Elle évoque Laïus, égorgé par la main - / s -

D'un exécrable fils, qui, né de leur hymen, *:
Teint dusang paternel, dans ce palaisimmonde, --

| Afécondé le sein qui l'avait mis au monde ! o

" Elle maudit la couche,où d'un époux,jadis, -*

Elle eut un autre époux, et des fils de son fils ! - 41,// *.A '----

Je ne sais pas comment elle perit ensuite; A) * (, / --

Car OEdipe, poussant des cris, se précipite, r

A Et sur lui, sur lui seul j'attache mon regard ! - ...-t-* -

----* | Il marchait àgrands pas, il errait tout hagard, (. )

cer* | Demandant une épée :«Où donc, où donc est-elle, -***
em L'épouse qui n'est pas mon épouse ?» Il appelle . )se" hr

/ *" Avec des cris, avec des sanglots étouffants, , * -"

- ... , Celle qui mit au jour le père et les enfants !

:-/ Dans son délire, un Dieu le conduisait sans doute,

-* Car nous restions muets, sans lui montrer la route;

ey- Quand, plus terrible encor, sa fureur éclatant,

Il arrache desgonds laporte au lourd battant,

Et s'élance, éperdu,dans la chambre fatale.

Là, quel spectacle horribleà nos regards s'étale !

Jocaste inanimée, et le corps suspendu

Au long voile traînant qu'elle-même a tordu !

OEdipe exhale un cri de lion qui succombe;

Il détache ce nœud meurtrier : le corps tombe!.

,.4-4 4--- : r la « fev t'o . ** -- A. --

-- C.s- -/ Q Av- -- " -- at. r -- a****** 2.-/-- éf **
- - ...-t. e-a-72

- 0 -y- (,.f - é - - j- ----- * :7
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, b

-- t * t -

c»- le

y - r

C'est quelque chose alors d'épouvantable à voir !

Il arrache, courbé sur elle, ô désespoir !

L'agrafe d'or fixée au manteau de la reine; -

Il s'en frappe les yeux; il y plonge, il ytraîne

Impitoyablement ce funeste aiguillon,
--- --------.

Comme un soc de charrue au milieu du sillon.

« Qu'ils ne voient plus mesmaux et mes crimes sans nombre !

Dit-il.Que,pourjamais enveloppés dans l'ombre,

Ils ne connaissent plus, hélas! ceux que jamais

Ils n'auraient dû connaitre, et quque pourtant j'aimais !»

Puis il frappait encor, il frappait avec rage;

Ses yeux tout ruisselants arrosaient son visage :

Ce n'étaient pas des pleurs ! non, ce flot qui descend,
| C'est un orage noir, une grêle de sang ! -

-- ,'on

l'- -
.

-*-7/

- * e°

et

Ainsi donc, foudroyant deuxTêtes au lieu d'une,

Le Destin les confond dans la même infortune.

- Cette prospérité qui faisait leur orgueil,

Ce bonheur d'autrefois, qu'en reste-il? Le deuil !

L'opprobre et la misère!. ettous lesmaux qu'on nomme,

Tous les mauxà la fois réunis sur un homme !

- -- --- ---- ---- --

LE coRYPH É E.

Et rien ne calme, hélas! ses transports furieux?

L'ENvoYÉ.

Il veut qu'on ouvre,-ilveut qu'on montre à tous les yeux

Ce parricide impur, ce fils, qui, desa mère.

Quels blasphèmes, grandsDieux! il dit.Mieuxvaut me taire !

Sa malédiction contre le meurtrier

Sur lui-même retombe: il vas'expatrier.-

Pourtant il a besoin deguide et d'assistance,

| Car trop lourd estpour lui le poids de l'existence!.
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On ouvre.Tu vasvoir un spectacle, ô douleurs !

Qui forcerait la haine à répandre despleurs ! ] »

CEdipe, aveugle , le visage énsanglanté, paraît sur les marches /é- j
du portique. -_- - r

- & 1-2

" -- LE CoRYPHÉE. /)

*O spectacle effrayant à voir ! le plus horrible *l a v* A

*Quijamais ait frappé mes yeux ! :::
* Infortuné! d'où vient ce délire terrible ? --

* Quel est celui des Dieux d ksv , d

* Dont la haine obstinée ! t - Ca -

*Surtalugubre destinée r / / -

* S'est abattue, ainsi que l'ouragan des cieux ? e/e- .

*Ovaste écroulement ! ô ruineimprévue!. a uh-**

* Hélas! mesyeux sur toi n'osent se diriger; -* wev

* Etpourtantje voudrais te voir,t'interroger!.. q / --

* Mais non, d'horreurje frissonne à tavue ! p.Jete

( t.vw--

t

SCÈNE II. * a ,*:
(4.w--/--

LEs MÈMEs, OEDIPE. la---** .

- t,/a---
opier , r ** à tâtons | , 3 ... / ----**

le long des murailles.

r r | -- e -
Hélas! hélas! hélas ! /... ***

Oùsuis-je, malheureux? où s'égarent mespas? - -4-*
Oùs'envole mavoix, cette voix lamentable?. - yvC

Hélas! Dieu redoutable » - v- (,4

Où m'aprécipité lafureur de ton bras ? c,-- t*-°

LE CoRYPHÉE. - 4 --

Dansun gouffre de maux, lugubre, épouvantable ! cet- )

,

4 » )

J, ... er

pe-tv-- -

r vi -

ta -
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STROPHE PREMIÈRE.

OEDIPE.

. Onuage d'obscurité !

Nuage lourd, impénétrable et morne!

TNuitprofonde et sans borne !

- Dans mon adversité,

Oh! de quels aiguillons me déchire, incessante,

Et ma douleur présente,

Et le passé hideux qui marche à mon côté !
_----------

----

LE CoRYPHÉE. -

Oui, ce double fardeau sur toipèse implacable,

Et tu peuxbiengémirsous lefaixqui t'accable !

ANTISTROPHE PREMIÈRE.

:) Pr OED I P E.

- - l- t,v

* , 1 Fidèle ami,toujours humain ! -- 7 --

- - Dans mon malheurje retrouve ton zèle. .
-

--

,-* - L'aveugle qui chancelle 3 --

-*** / Est conduit parta main!..

« e,* Oh ! non,je ne suispas le jouet d'un vain songe;

,v° - Dans cette ombre oùje plonge,

t - . ' J'ai reconnu ta voix sur mon triste chemin!

*-
-----

--- ---

. LE CORY P H EE.

:" ( Tesyeux!.Oh! qu'as-tu fait? quelfuneste courage!

t Quel Dieu,poussant ton bras, t'a soufflé cette rage?

-- ---- - t )'ver

p * . , en p
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STROPHE DEUXIÈME.

OED IP E.

Apollon, mes amis, Apollon !.. son courroux,

Sa haine injuste et sombre

M'afait ces maux, ces maux cruels, ces mauxsans nombre!

Sa main n'a pas frappé:seul, j'ai porté les coups.

La lumière immortelle

Aquoime servait-elle,

Lorsque je n'avais plus rien à voir sous les cieux

Qui réjouît mes yeux?

LE CoRYPHÉE.

- - a, re -

Hélas! ce quetu dis est tropvrai!. malheureux ! | l- - tar
-

- -- - - - -------- --- -- * -* »

STROPHE TROISIEME. A,-, ( *

OED I P E,

Quepourrais-jeencorvoir, et que pourrais-je entendre,

Qui ne me fût amer? -

De quelle bouche attendre

Une parole tendre ,

Et qui pourrais-je aimer?

O mes amis, chassez de la terre natale, -

- ----- - lo /Chassezbien loin ce mortel odieux; C/

Cette tête fatale, 3,1 t -

Ce fléau qui survous s'étale,

Abominable au monde, abominable aux Dieux!

LE CoRYPHÉE. -

A - - / 4-2**
Par la pensée, ôtoi plus malheureuxpeut-être , 4 / .e-r -

--*

r,Combienj'auraisvoulu ne jamais te connaître ! , le

5 -*
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ANTISTROPHE DEUXIÈME

OEDIPE.

f Va! puisses-tu périr, toi qui dans les forêts,

| ,e Dans la morne clairière,

- , Détachas de mespieds la sanglante lanière,

/ - t- Et, cruel, me sauvas le jour quandj'expirais!.

-- * , - Pitié, pitié funeste !

, *** Bienfait que je déteste !
* Ames amis,à moi, quels tourments, quel remord

- Eût épargnés ma mort !*** - pargnes

LE CoRYPHÉE. .

* J'ensuisà regretter pour toi ce triste sort !

ANTISTROPHE TROISIÈME.

, /

OED IP E.

*Je n'auraispas été l'assassin de mon père

* Il ne seraitpasdit

* Que, mari de ma mère,

* *Je suis,je suis le frère

|,..* * De mesfils. fils maudit !

-- * » * sorti d'un sang impur et que le ciel abhorre,

--, * *J'ai fécondé les flancs dontje suis né !

| -* . - - > Enfin, s'il est encore

, : * * Des maux plus affreux qu'on ignore,

-- l · * OEdipe, pasun seul ne te fut épargné !

o* " - Le convpnÉe.

Ta résolution me paraît trop cruelle :

| Le sépulcre vaut mieux que cette ombre éternelle !
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OED IP E. -

Je devais m'infliger un traitement pareil,

Etje n'écoute rien, ni blâme, ni conseil !

* De quel front, descendusur la rive infernale,

* Regarderais-je un père, et ton ombre fatale,

*O mère infortunée? alors que sur vous deux

*J'ai de tous les forfaits commis les plus hideux !

L'aspect de mes enfants eût réjouimon âme !.

Je les aime toujours. mais leur naissance infâme!.. |

Je n'aurais jamaispu les voir, voir de mesyeux .

Cette ville, ces tours, les saints temples des Dieux,

* Que moi seul des Thébains, né sous le: v»v. .. * e * a ,

*Je me suis de ma bouche interditsà moi-même, - -- * --
*Quandje vous ordonnaisàtous,fils de Cadmus, | Wi - l--

* De chasser lefléau, nédusang de Laïus ! (/ v'

Survous, sur les témoins de ma hontevivante -- 0, cette

Aurais-jepu lever lesyeuxsans épouvante? f, -- *

Non.-Que ne puis-je encor, que nepuis-je,à l'instant, cepe**

- ille entend? - .. .. * sr .
Fermer la route auxsons que mon oreille entend y,... -- ***

Aveugleet sourd,j'irais,traînant mes pasfunèbres, -

Entouré de silence, entouré deténèbres ;

Car, pour le malheureux, c'est un soulagement,

Lorsque,isolé de tout, ilperd le sentiment !-

Pourquoi m'as-tu reçu danston ombre profonde,

OCithéron? Pourquoi, lorsque je vins au monde,

Ne m'as-tu pas tué sur tes âpres sommets,

Afin d'ensevelir ma naissance à jamais?

O Polybe, ô Corinthel et toi, longtemps prospère,

Maison que je nommais la maison de mon père,

Sous de brillants dehors, dans le palais d'un roi,

Quel immonde fléauvous nourrissiez en moi !

--------------- ---- - -- 5,
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Coupable,je suis né d'une race coupable.-

Triple route, vallée obscure et lamentable,

Noir buisson, noir sentier, qui, près des trois chemins,

Bus le sang de mon père, épanché par mes mains .

Oh!vous rappelez-vousce meurtre que j'abhorre,

| Et ce qu'ici j'ai fait de plus horrible encore?.

| / Hymen, funeste Hymen,toi qui m'as enfanté,
cAt ------ --

l % | Tu fais rentrer mon sang aux flancs qui m'ont porté,
L - t*" -- , * - - -- --------

-* A" | | Et tu produis aujour, conçus du même germe,

: *. , | Pères, frères, enfants, qu'un même sein renferme,

" .. \ Épouses, mères, sœurs, mélange incestueux,

- 1 t tout ce que l'Enfer a de plus monstrueux !.

1 *, * | Mais c'en est trop l il est des hontes qu'il faut taire :

, - Au nom des Dieux, amis, sur un bord solitaire

,t ,-* | Cachez-moi ! tuez-moi!. Dans l'Océanprofond

| Que mon corps brisé roule, et disparaisse au fond!.

*. Venez!daigneztoucherun malheureux. sans craindre :

1 ).wwe-" , a- Mes maux, faits pour moiseul, ne sauraient vous atteindre !

*** ..r- *, - LE CoRYPHÉE.

- Créon vient àpropos. Dis-lui ce que tu veux :

- c / Lui seul, te conseillant,peut souscrireà tesvœux,

le-/ , -- Car lui seul désormaisgouverne cet empire.

q- ) ,. * . È
-- f , Cacer SCENE 1II.

-

-***
-

- V ..* LEs MÈMEs, CRÉON.

o OED I PE.

De quels motsfaire usage, hélas! et que lui dire ?

Qu'ai-je le droit d'attendre, après l'avoir traité

Avectant d'injustice et tant de cruauté?
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CRÉoN.

Je ne viens pas, OEdipe,implacable adversaire,

Te reprocher des torts, ni railler ta misère!..

*Maisvous qui m'entourez,si maintenant, Thébains, - /

*Vous ne respectez plus la race des humains,
-- u/ e- t

* Respectez le Soleil, qui de ce monde est l'âme : 4 «

* N'exposez point sans voile à sa divine flamme --,

* Cet exécrable objet, qu'ensemble ont rejeté | - t -

* La terre et l'eau du ciel, le jour et sa clartél. eeeau : (.

* Qu'il rentre, et disparaisse aufond de sa demeure : ca -

* Les parents doivent seulsvoir unparent qui pleure.

-- oEDIPE. J - -

Créon,puisque tu viens, miséricordieux, --- --

Vers moiqui suis méchant,-écoute,au nom des Dieux ! - t -

*C'est ton intérêt seul, non le mien qui m'inspire.

cRÉoN".

*Que souhaites-tu donc, et que veux-tu me dire?

OE D I P E. 4 - 2-2

* Chasse-moi loin d'ici, chasse le criminel ; -

---- -------- -

«

*Queje n'entende plus la voix d'aucun mortel ! /...o-e*

CRÉoN. - zk fl

*Sije balance encor, c'est quejeveux apprendre

* De la bouche du Dieu quel parti je dois prendre. - ----

OEDIP E. - a -----

*Son oracle est assez manifeste; il a dit

* Qu'on devait mettre à mort l'assassin, le maudit.

1. Pour la représentation : -- -

l)/ ri*
Que souhaites-tu donc ? Parle.

-
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CRÉoN.

* C'est trop vrai; néanmoins, dans le trouble où nous sommes,

* Il vaut mieux que deuxfois les Dieuxparlent aux hommes.

OED IP E.

* Les consulter pour moi, ce mortel odieux ?

CRÉoN.

*Ton malheur prouveassez qu'ilfaut croire les Dieux.- l

A-en OEDIPE". --

. re *

, - r - * Je ne t'ordonne pas,Créon,je te supplie !

/ * - Que,par tes soins pieux, repose ensevelie -
- A - r -

»A l* Celle qu'enferme encor ce palais gémissant.

. Tu lui dois les honneurs suprêmes : c'est ton sang .

/ / Mais la ville où régna mon père, ville sainte,

,te *- / Ne me recevra plus vivant dans son enceinte :

h* Permets-moi d'habiter la montagne, parmi

- - Les rocs du Cithéron, hôte affreux, triste ami !

- / , v»e - C'est là que mesparents, avant ma première heure,

l.tv/ - Avaientmarquématombe : il faut donc quej'y meure !

, ... Mais, pour m'anéantir, hélas! je sais trop bien

-- - vl Que toutes les douleurs sur moine peuvent rien :

,r ow Car si ma triste vie autrefois fut sauvée,

--* C'est qu'à des mauxplusgrands elle était réservée.

, « Eh bien donc ! mes destins, qu'ils soient tous accomplis ! __

| ) V, Pour mes enfants!. ne prends nul souci de mes fils :

/- L.* Ils sont hommes » :Créon ; forts contre la misère,

» , * Mes fils ne manqueront jamais du nécessaire.

Mais je confie auxsoins de ta noble amitié

1. Pour la représèntation :

OED IP E.

• • • • • - a - • Je te supplie !



ACTE V. 79

Mesdeuxfilles, hélas ! bien dignes depitié, ne A.

Qui, toujourspartageant ma fortune prospère, / - --

Près de mois'asseyaientà la table d'unpère ! , c ' é

Protège-les . et puis.. laisse-moi les serrer us- "

Dans mes bras, sur mon cœur! et laisse-nous pleurer. " -

Oprince généreux,queta naissance honore,

Accorde-moi lagrâce que j'implore ! | pe-2- .

Si de mes mainsje pouvais les toucher, / 5cv --

Oh!je croirais les voir encore!. repe (s

Sur un signe de Créon, les deux filles d'œdipe sont amenées par une r ... -

femme du palais. v

Grands Dieux!. n'entends-je pas ce quej'aideplus cher? e , --/

. -- -- -- _ p

Mesfilles, quiversent des larmes ? -

Créon, dans sa pitié, - -

M'aurait-il envoyé :-- -/ *

- ------ c - ,

Ces doux objets de mes tendres alarmes?. * | t » -- *
-

»
-

-

Si ce n'est qu'une erreur, elle est pleine de charmes - a ... o z

CREON. -

Ce n'est pas une erreur;jesavaiston désir,

Etje t'aiprocuré ce douloureux plaisir. |

OE D IP E.

Eh bien ! règne et prospère ! et que les Destinées,

Inclémentes pour moi, veillent sur tes années!-

Omes enfants, oùdonc êtes-vous?Approchez!.

* Ici"-Que dans mes bras je vous presse!. Touchez, " ,

*O mesenfants,touchez cette main fraternelle - | -

*Qui sur lesyeuxd'un père a mis l'ombre éternelle ! | -

| / ,ll les serre contre son cœur.

1. Pour la représentation : - q , -»

; l ---------

Ici!-Touchez ces mains fraternelles,.. Touchez pv- (. -

t-*

b --

/ r -
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/ ... pe

g"

*
3.-* |

uf

n, --"

*Sansme connaître, hélas! c'est moiquivousformai

* Dans lesein malheureux qui m'avait renfermé !

Mes yeux, ne pouvantplus vous voir, n'ont que des larmes,

Quandje pense aux longs jours d'amertume et d'alarmes,

Quivous restentà vivreau milieu des mortels!

A quelle auguste fête,à quels jeux solennels

Oserez-vousparaître?à quelles assemblées,

Sans revenir en pleurs et de honte accablées?

Et pour vous de l'hymen quandviendra la saison,

Mes filles, quivoudra conduire à sa maison,

Oh ! quivoudraporter dans sa couche funeste

Mon opprobre et levôtre, et le poids de l'inceste?

* Car est-ilun malheur qui n'ait fondu sur vous?

*Votre père atuéson père!il fut l'époux

* De celle qui l'avait enfanté! Votre père

* Vousa donné lejour dans les flancs de sa mère !

Vous entendrez partout ce reproche inhumain.

Quivoudrajoindre alors sa mainà votre main?

Personne,ô mes enfants! et vosjeunes années

Languiront sans hymen, tristes, abandonnées!–

Ofils de Ménécée, aujourd'hui,puisque seul

Tu leur restes, hélas! carun même linceul

Enveloppe avec moi celle qui fut leur mère!.

Ne souffre pas qu'au sein de l'indigence amère

Ellestraînent leurvie errante dans lespleurs.

Nefais point leur misère égaleà mes malheurs !

Maissois compatissant!.vois leur débile enfance !

Si tu ne les soutiens, quiprendra leur défense?

- Ne me refuse pas,Créon, et donne-moi

Ta main,ta noble main pourgage de ta foi.-

| Que de choses encor, vous dont l'âge est si tendre,
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Je vous conseillerais, si vous pouviez m'entendre !

Soyez heureuses, vous!.C'està moidesouffrir.

Enfants, priez les Dieux qu'ilsmefassent mourir!

CR ÉoN.

* Assez de larmes; viens, rentre dans ta demeure.

OE DIPE, presque menaçant.

* Je cède.. malgré moi!

- CRÉ oN.

Toute chosea son heure.

OED I P E.

*Une condition d'abord, et j'obéis.

CRÉoN.

é -

Laquelle ? yver

OED IP E. l) ----

Chasse-moi bien loin de ce pavs ! - /
---- p y cxc - e

CREON. -

* Les Dieuxprononceront. y,cw-- ***

T oED1PE. t.t et

-

Mais les Dieuxmehaïssent ! :

CRÉON. - -- )

* Rien n'empêchera donc que tes vœux s'accomplissent. -

- - (-4-le
OED I P E. -

* Dis-tu vrai?

-

CREON.

Je n'aipas coutume de mentir.

OED IPE, étreignant ses filles qui sanglotent.

* Ehbien! emmène-moid'ici.je vais partir.



82 OEDIP E RO|.

- CRÉoN.

OEdipe, ilfaut quitter ces enfants !

OEDIPE, les entourant de ses bras.

Je t'implore !

| Oh! ne m'enlève pas mes enfants !.. Pas encore !

- cRÉoN. ------

, vv le uele : s - - » - -

Crois-moi, ne cherche point à l'emporter toujours :

,', c-/o-* , Tes victoires ont fait le malheur detesjours !

/-, l.lt , - œdipe essaie encore de retenir ses deux filles; on les sépare. Alors,

/ soutenu par un esclave, appuyé sur un bâton , il s'éloigne len

-----* 1-, tement.

J , t **
--wA LE GO RY P HEE.

,

, t - Voilà,fils de Cadmus. voilà celui qu'on nomme

---- OEdipe !.. qui,puissant et sage.plus qu'unhomme,

- | Des énigmes duSphinx perçait l'obscurité :
v

| Dans quels flots de misère il estprécipité!-

C'est pourquoi, jusqu'aujour quitermine la vie,

Ne regardonspersonne avec un œil d'envie!.

k-a- Peut-on jamaisprévoir les derniers coups du sort?

c-t- Ne proclamons heureux nul homme avant sa mort !

p-r- . -- * ----

t- -

t, -- - -
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